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du Gouvernement provisoire de la République algé­
rienne par le Cambodge. Cette reoonnaissanoe, suiyie.,
aussitOt par celle d'autres pays non alignés, coesa­
orait notre désir d'aider la nation algérienne et'
la Franoe li trouver le chemin de la paix et de la
réoonciliation nécessaire pour une nëgoctatton sincère
fondée sur la raison. Aussi fut grande la joie du
peuple oambodgien lorsqu'il apprit l'accord intervenu
li Evian entre le Gouvernement provisoire algérien
et la Franoe, mettant 'fin à la guerre et reconnais­
sant l'indépendance algérienne. Cet aocordoonstituait
pour l'hérol~ue peuple e~ les vaillants combattants
algériens le couronnement de leu:J;S' saorifioes .. pour
la défense de leur libert~"

fi, Mais. je ne sauraia ici. passer sous silenoe ole"
geste généreux et noble du général de Gaulle, dont
l'aotion personnelle a permis la réalisation de cet
accord. Je vôudrais à cette occasion rappeler oe
qu'a éorit le prince Norod0mi~hanoukdans un mes"',
sage adressé au général de Gliulle au lendemain des
accords d'EvianY.

'J 0 ,

"Qu'U me soit permis, en mon nom etau nom
de mon pays, de rendre 'un vibrant hommage. à
la Clairvoyance. à la lucidité; à .,la noblesse. du
prestigieux leader de la France amte;: Votre U~.

Excellenoe prend place parmi les hommes d'Etat
les plus nobles et les plus grands de la Franoe,
oar il fut réellement le seul à admettre une solunon
juste à I'un des, problèmes les plus complexes que
la France oontemporaine-,~~_~~~affr(mté).'." ~

7. En. présentant à" nouveau nos félicitations. à la
délégation algérienne, nous avons la convict~onqu'elle
apportera 'une contribution précieuse aux travaux
de notre aS,sembl13e poun le plus grand bien de la
paix et de la séc~rité international~s., HI'.. ' ,,~,,'_"
8. Mme SUPEN'r, (Indonésie) [traduit de l'anfglillsrr"
C'est vraiment un grand plaisir et un grand honneür ".
pour la délégation indonésienne que de se"jélindre
aujourd'hui, aux autres délégations pour aocueillir les
reprGsentlÎnts de la République algériennedémo­
oratique et populaire; devenue le 109ème Membre de .
cette auguste assemblée. Les cœurs dupeupfeJndo­
nésien frémissent aujourd',hui d'émotion et d'al..
légresse, .carcetêvéhe~en~marquêune ~,sgrandes
étapes que franchit le courageux peuple algérien pour
fair,e sa glol'ieue;e rentrée dans la. communa1.lté des
nations libres· et tndëpendantes,- ..' .'.~'. . ',,' -,

9. L'Orgartlsation cÎesNll.tiôns UnÏÈ~sdait plUE!'~~e
diadmettre un hôuvel, Etat Membre;elles'ëhticliit,
en idées,en ,courants dë 'pensées'oN01J.$ devoi'ls n~us
féliciter en oettebeureuse occasion d'avoir désormais
l'Algérie parmin~ûs. '

10.L~peuple.et le .goUverllemë1!t Jl}dpJléèliens,~oqt
extrêmement fiers·' d'appuyer',la :d~cisiqn,d\,lC9~ei!

llAccords. conclus! Eviân 1e,lll"Jnars1962entr~léâ rè~&sentants
de la France et ceuX du Front dè iibêràtlori natiQnilléo ' '~,'"

433

J

Pages

POINT 20 DE L'ORDRE'DU JOUR

SOMMAIRE

Point~O de l'ordre du jour,'
, Admission de nouveaux Membres à l'Orga-
, nisation des Nations Unies (suite) • • • • • •• 433

Point!} de l'ordre du jour:
Disoussion gdn~rale lsufte}

Disoours de M. Sohurm'ann (PDJ'S-Bas). • •• 44~

Disoours de M. Wirjopranoto (IniJondsie) •• 444

Admission de nouveaux Membres è l'Organlsatloh
des Nations Unies (!!!l.!!)

1. M. HUOT SAMBATH (Cambodge): Ma délégation
est heureuse de se joindre à celles qui ont pris la
parole pour souhaiter la, bienvenue parmi nous à la
délégation de la Rêpublfque algérienne démocratique
et pOPlllaire et lui exprimer, au nom du Gouverne­
ment royal du Cambodge, toutes nos ohaleureùses
et amicales félioitations.

2. J'avais dit à çette tribune le 27 septembre der-­
nier [1134ème sëanoe, par. 125] que "la vooation à
Ituniversalitê de notre organisation ne fait pour nous
aucun doute". L'entrée de la République algér!,enne'
\lu sein de la grande famille des Nations Unies
confirme une fois de plus oétte vocation.

3. J'avais également, lors de oette intervention,
demandé que, sans plus attendre, la République algé­
rienne soit admise à siéger au sein de notre grande
prganisation. C'est maintenant fait, et le Cambodge,

! qui est lié à l'Algérie par des liens étroits d'amitié,
: ne peutque s'en réjouir. ,

4. Il est à peine besoin de ,.rappeler que les aspi­
rations du peuple algérien à Pindépendance ont tou­
jours rencontré de notre part la plus grande oom­

'préhension et la plus vive sympathie, en même
temps qu'une amitié agissante: Le Cambodge n'a
cessé de demander aux Nations Unies d'intervenir
directement et efficaoement pour une aolutionImmé-

.diate de la question algérienne. En plusieurs' oooa­
sions, le prinoe Norodom Sihanouk est intervenu
directement pour qu'il soit fait droit aux légitimes

, revElndioations algériennes. .

5. li y a un peu plus d'un an, }l l 'ouve:rture dela
réunion plénière du 5. septembre 1961 de la confé­
ren~e de Belgrade'Y; notre chef 'd'Etat, le prince

'. Norodom SihanoUk, annonça la reconnaissance d~ jure

i '1iCOnfêr~n~e des chefs d'Etat ou de gouvernement des paYSnb~ .•
tIllgnê$. tenuedu 1èr au 6 septembre 1961. ••. ,,'
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deséourité [A/6261). Les raisons de oette fierté l'Algérie sont,~des homme\~ d'Etat de grande ênver-
sont évidentes. C'est un prinolpe fondamental pour gure. D'ameurs, une révol",~lon sans dirigeants réels
l'Indonésie que d'apporter un soutien â tous les engendre le chaos et deslJ dirigeants qui tl'ont pas
peuples se trouvant sous la dominatlon,.ooloniale qui une Idée olaire de la naûon à édifier ne peuvent
luttent pour oonquérir leur liberté; nous ne, cee- résister aux orises de erofsaance, inévitables pendant
serons que lorsque les fléaux du oolonialisme et les p~emièl'es années d'une nation qui cherohe Ba
dé l'impérialisme sous toutes "leurs formes n'entra- propre personnalité. Mais nous sommes oertains
verent plus la marche du progrès dans le monde. que le noble idéal des dirigeants sera profitable à
Nous sommes profondément oonvainous que l'nvanoe '1 l'Algérie nouvelle. Nous avons o01ÛianoEl également
inévitable de la liberté triomphera de tous les obs- ' dans l'avenir de la nation algérienne, qui seea
taoles que l'on persiste à dress'ôr devant elle. L'une comme un flambeau pour tous ceuxqui ontoonsoienoe
après l'autre, des foroes nouvelles apparaissent et d'une ccmmunautê de destin avec l'Algérie dans
se multiplient, bien qu'avec une lehteur relative. 013 monde troublé.

11. L'Indonésie est également fière de oonstater que 17. Nous avons bon espoir que l'Etat algérien,
la révolution nationale a souvent été guidée par les sous la direotlon de son premier minis!re, le Bage
mêmes prinoipes en Algérie et en Indonésie. La et dynamique Ahmad Ben Bella. aura toutes pcs-
volonté de retrouver une dignité perdue à la suite sibilités de oonsolider sa position tant à l'intérieur
de la colontsatton, les souffranoes inhumaines que que sur le plan international. Les perspeotives qui
013",valeureux peuple algérien a endurées au long de s'offrent à l'Al~rie devraient être brillantes, puisoue
son hérolquerésistance pour retrouver oette dignité, le pays a mené à bien une périlleuse entreprise,
tout cela a profondément touché la nation indonésienne. la plus longue des guerres, d'émanoipation oontem-
Nous voudrions à cette occasion rendre un hommage poratnes, Prions pour que sur lee tombes de ceux
solennel aux oentaines de milliers de patriotes algé- qui ont fait le saorifioe de leur vie oroisse et fleu..
riens qui ont donné leur vie pour leur patrie bien- risse bientOt l'arbre de l'unité et de la prospérité.
aimée. Que Dieu bénisse l'Algérie et le peuple algérien!

Ci 12. Nous ne voudrions pas non plus manquer d'ex~ 18. M. FAWZI (RépubliqUe arabe Unie) [traduit de
primer notre respectueuse sympathie aux milliers de l'anglais]: J'ai l'honneur de parler au nom de la
mères et d'épouses qui ont courageusement .supportê République du Soudan, oomme son représentant,'
leur douleur, qui ont fait vaillamment les sacrifices M. Omar Adeel, m'a invité à le faire, en même
et enduré les souffrances causées .par la guerre dans temps qu'au nom de la République arabe unie.
leur pays, par la perte de leûrs fils chéris ou la ': ,
disparition de leurs époux. 19. Il est rare que 1 Assemblée générale connaisse

~"'d' '.-' des moments aussi émouvants et aussi riches d'ëvo-
13. En évoquant l'immensité dusacrifice des éombat- catlons que ceux de ce jour historique. Admettre
tants aJ:;'ériens, on ne peut oublier le nomde DjamUa, l'Algêrie à' l'Organisation des Nations Unies, lui
qui a naguère bouleversë.ja France, par le .courage souhaiter la bienvenue parmi nous, tout cela évoque
et' le dévouement avec lesquels elle a lutté pour la immédiatement pour nous la population algérienne et
libération de son pays. Dans le monde entier, le ses dirigeants, qui, avec Ahmed Ben Bella à leur tête,
cœur ,de tous les hommes épris de liberté a été ont' porté très haut. tout au long de leur noble combat:
bouleversé par son inébranlable courage. Il n'est pas le flambeau de la vaillance, le drapeau de la liberté et"
étonnant quevle nom de Djamilasoit, désorma!s lié les étendards de la dignité de l'homme.
à la lutte pour la liberté.• Ce n'est pas le nom en . ' , ,
soi, oar nous savons, qu'il yen a beaucoup d'autres 20. Pour toutes ces raisons et pour bien d aut~els"
comme DjamUa. mais c'est l'esprit pans. lequel encore, le monde a une dette envers ce pays, 1
Dj mila ... comb~ttu l'esprit qui continue à i~spirer lui doit réP.',aratJon aussi pour les tortures, lesto:a ceU: qui lutte~t pourIa Hberté et çontre le joug sacrifioes ~u'il l 'a laiss~ endurer injue;tement et li

colonial. C'est ce genre d'esprit qui entretiendra la inutilement pendant tant d années. Près dun million
flamme au cœur du peuple algérien' de vies fauchées, tel est le prix que l'Algérie a,

. ' . • payé sa liberté; c'est, proportionnellement, comme
14. C'est pourquot nous étions certains dès le début si l'Union soviétique ou les Etats-pnis avaient per~
qu'aucune domination étrangère ne pourrait triompher environ vingt millions de personnes, et l'AlgérIe
d'!JIlesprit .ausst invincible, si puissante et si bien a enduré également une misère, subi, des destructions
équipée enarm!:,ments des plus modernes qu'elle fO.t. et souffert des peinea fnüntes; Pourtant,l'Algérie
C'.~8t'!cette ,flamme brülante qui a inspiré une ëner- a payé ce prix de bon cœur, sans jamais le trouver
~e iI'rêBis"t~ble et. a conduit ~epe~ple algérien à cette trop élevé. ' , '~

victoire; c1e;;t la même f~a.rnme lluiassurera, l'~venir 21. Ces hommes qui ont ainsi donné leur vie, le~'
et, la ,Prosperité de. nos f~êree et sœurs d Algérie. héros des combats et les viotimes de la guerre, sont
15~ , Noùspartageons .les outrages subis par le peuple tous avec nous ioi en ce jour de réjouissance et
algérien au long de son combat pour la liberté; nous' de triomphe. C'est à eux que nous rendons hommage
partageons ". également sa .g~oire. L'f\lgér~,e devient et que. nous disons: "Vous n'êtes pas morts en ,vahl,""
a.'!Jourd'h\li le,.plu§J jeune des :Etats.Membres, mais 'vous qui avez donné tout ce que vous.pouviez donner"
1I1nati()t:l°algéri~rine est. une des plus anciennes du votre vie, mais fion votre âme; vous avez sacrifié
monde. Lesiwple<fait qu'elle a survécu, aux s\lÏteS! tous vos biens, mais no.11 votre honneur, pour'<1ue
dévàstatric~sde"la révolution mil~tante etau brefc6ux.qui vous survivent soient libres et que les.va.. '
épisode de,;désunionlatente "prouve que les idéaux leurs sacrées de l'existence ne soient pasavil.ies.
de'llt"•.i'évorut!onrepré~enterit. vraiment l~s aspi- Bénis soyez-yousaujourd'hui, clemait} et WU~0J1J;'~;1

ra~ions sincère~ du peuple algérien.. 22. Tous les éléments, moins un, annort~aientune
'~(; ....'. tJne teller~1,1Ssite, obt~nue.d~s la p,1.'e,mièrecrois- victoire totale de l 'impérialisme en Algéi'iê ,et '19;'
...sance, de .cette, nation qui.venait de l'enal1;re, mérite déf~ite complète des. foroes de libération ~ tO~i'

liotre.adrniration. Elle montre que les dirigeants de moins un: la volonté du peuple algérien d'être libre.
, ',',,'.., ',,'. ·1",. . " ' . . . . . ••

)l
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Puisse votre, exemple être une leçon pour l 'Jmpê- et une joie partioulière. ~a. délél'i'ation" est très
rJaUsme et l'avertir de l'JnutUité de ses oruautés, heureuse et se fait un honneur' cPavoir le privilège
de sa vanité, de (~on gaspillage. Ii d'adresser, de cette tribune, Il la délégatiOn algé-
23 L'Algérie est avec nous 'aujourd'hui' elle ne rienne, présidée par M. Ben Bella, au nom du peuple
oa~e plus de gêne, d'embarraa ni de hont~ Il ceux alba~ais et de son gouvernement, les félioitationsl1es
ui se sont orus autorisés il. la faire souffrir; elle plus sinoères. et les meilleursec,voeW( de bienvenue

~st maintenant un at",ut pré6ieux et un honneur pour au sein de notre o~ganisation.
_ les Nations Unies. Elle mérite entièl'ement que nous 31. Les peuples du monde ont suivi avec une grande

oollaborions avec elle au sein de l'Organisation.· et sympathie et avec admiration la lutte hërolque, menée
en dehors d'elle, sur tous les plans, teohnique, ., pendant des années de guerre acharnée, par le
éoonomique et autres. (\ vaillant et patriote peuple algé:rien pour se l~bérer

24. La République du Soudan et la République arabe des ohafne~ du coloataltsme,
unie ont fait et oontinuent à faire tous ce qu'elles 32. Le pellple algérien, animé de la confiance en
peuvent Il oet égard, oar elles savent l'urgence et sa juste causeet résolu il. combattre jusqu'au bout,
l'immensité de l'œuvre de reoonstruction et de déve- sans 1'1301,11131' devant aucun .sacrtîtce pour reconquê-.
loppement à aooompltr et qui commence déjà à se l'il' la liberté et J'indépendance dont 11 avait été
réaliser grâce à la luoidité et au caractère résolu privé pluS d'un siècle auparavant, a toujours eu une '
des dirigeants de JIAlgérie et de son premier ministre, foi ihébranlable en sa victoire. Il a lutté avec un
Ahmed Ben Bella, que nous avons l'honneur d'accueil- courage et une vaillanoe qui sont 'devenus symbole
Ur aujourd'hui. d'héroisme et, jouissant dans les nouvelles conditions

internationales de l'appui des Etilts·paoifiques et de
~5. Membre de la Ligue ~rabe, Eta~ mêdtterranéen tous les peuples épris de liberté, il a triompM sur
et. africain, Membre de 1 Organisation de!:! N~tions. les forces du colonialisme et de l'impériaijsme. " "
Unies, l'Algérie, avec sa vitaUté, son enthoustasme 0 . . ",'"

et son économie en plein essor, ,est cêrtatnement 33. Dans son télégramme de félicitation 8:-'\1. peuple
appelée à jouer un l'Ole de plus ,ren plus grand dans algérien, le Président du Conseil de la République
tous ces domaines et Il contribuer largement Il la populaire d'Albanie, Mehmet Shehu, disait notamment:
prospérité générale comme au renforcement de la 0 "L'hérolquepeuple algérien ne s'est. jamais sou-
paix mondiale. mis, mais 11 a vaillamment lutté pendant plus d'un
26, M. GEBRE-EGZY (Ethiopie) [traduit de l'anglais]: alëcle contre l 'oppression et le joug étranger impé-
Nous avons eu hier la satisfaction d'admettre il. rialistepour la Iibertê et l'indépendance nationale.
l'unanimité l'Algérie à POrganisatio~dés Nations ' Au cours de sept anné~s, uni dans ,les rangs du
Unies; o'est u~Etat,africain de plus qui va siéger front de libé ...~tion nationale, le va111ant peuple
parmi nous. La délégation éthiopienne a appris au algérien a. écrIt de nouvelles pages od'péroisme •.
Cours des années à connaître et Il admfrer les L'arme à la main, par une lutte acharnée contre
dirigeants de l'Algérie pour la ténacité qu'ils ont les forces considé~~blesdu colonialisme, les vail-
montrée dans la poursuite de leur objectü; leur vic- Iants patl'iotes de. 1 Algérie ont montré que l'indé-
toire a été couronnée hier. Notre admiration va aussi, pendance et la paix réelle peuvent être conquises
a~ peuple algérien V'am~nt et disciplfnê, qui, au même p,ar.un petit peuple lO:l;'squ'.il lutte ferm~merit

cours des années de lutte, a fait de geands sacri- contre 1 asaervtssement oolontal",
fices et a permis qu'un rêve se réalise. 34. L'indépendance (,du peuple' algêrten, qui lui, li-
27. Pendant près de huit ~ns, le .peuple éthiopien c,oOté de ~ourds sacrifices et,daso centaines dé mil-
a suivi la guerre absurde qui ravageait· l'Algérie, l~ers de.VIes des meil1,eur~de s~l:J fils, est le triomphe 0

, infligeant inùtilement des souïfrancea, des sàcrüices, mé.;:it,é de ses aspiratlons'\!es •plus, oh~res. Le.~uple
""des pertes incalculables en vies hurnatnes, L~sympa- algérIen, par sa, lutte couronnée de VIctoire, n a pas

thiequ'Uéprouvait pour l'Algérieetlacorrlprêhension seulement. libéré. sa patrie,. il' a,. en même temp,~,
dont if faisait' preuve li son égard étaient d'autant a'pporté une ~ande. contribution à la cause de 'ta
plUE! grande. que l'Ethiopie avait connu les mëmès Iibératfon nationale "des .peuples et ~e ~~"liquidation.
épreuves dans' un passé encorerécent, et pouvait avoir totale du système .abhorré du colcm~al~sme, source
pr()fondélllent oonscience de ce que signüiâient ces desouff\1ances. de è~erres et de tensIons interna- it(~
immenses sacrifices . ttonales, , .. ,0 .~' ..'

2S'.Cèpendant, si g~ands et sipénil;jles qu'aient pu 3,5. No~sOmnl(7s. ferm~~ent convain.:~s; et~'6us
ètre,,leurssacrifices, les Algériens , nous le savons, 1 ~vons ma~ntes JOIS soul~gné ll1:ême III oo~~siQndes
Bonrriches alljourd'hul de toüs ces impondérables debats de lAssemblée général~ su~ la que§t1on, lllg&,-
quidéterminent le caractère d'un État naissant. ,f, 1'ieooe, ' que la force ~epeut"jamaiS. venir à 'bout de

"..,' ., '.' .... .: '. . ': '.. -. . '. ',. •.... •.' ' . la' volonté "des . peuples de v!vre .libres et indêp~n'l'6.,
.29.. Ac~tte occasion:•.nous tem~llsd<?nc', ~ adresser .dants, La lutte des. ,peuples contre l'asservissemarltW
nos ·sinoères félicitations au gouvernement etaup,euple~ •colonial,sQu~ toutes sès formes,. triômphe~ainéluo-

~ .algériens., NOUS .. 'leursouhaftons"' un .ave~ir,heureux. tliblemeni:•. 0 'est là la loi fondamentale dupiooes~us
,·,~tprosp,èr~ Nous tenons également à.féliciter le. dedéyeloppement lrréyersIble de l'histoire de :'la,

ltén6fal'dei, Gaulle, le gqqvernement et,le' peupleso,~!étéhuml:line-. '., 1~ . .

!rançais'A'avoir accepté la.création de ce nouvel ··d~(,p ...... . .... ... ,"' lf", .., ...' ···.ccy .
Etat coriforrnémenb aux désirs des peuples des 36.,. Lè,p~up,le alba~ais, qillsalt pa:rsa propreexpé-
,deux pays.' - 0 " ", ;liep.Qece.. qu'est!adOrninatiQn ~tl'angè:reetcoqlbien

'......... . IJ. .' ..' .. '. 'o. '. ." . ..•• . •..•.. ..sofit loul',!;l$.. J~s.saorifi()es qw.s.'.~!DPO~entpourl3e..
30•. ~.,BUDO(Alb~J;1ie):A l'occasion de oetévéne~ ..•.. ·Jibérer .d1i;joug étr,fingel',a silivi. avec Unepl'0fonde\
!\1en~>·IA~mor~ble.,.qu!e,E3tl'acIroil3si()ll de la l\épUbl1qlle",/) .. syr,npathieetaA.oujQUrsappuyé. sansréservEf1a 11ltte

'algérienne d~tnQPJ.'lltique. etpo~ulaireà l 'Organ~Sb,t~o.n '}1él'oiquedupeuplealgéden.AiuSL.<lU'JlS'tlsttoÛjQUtS",
~~~ ;Nati<;ms .tJlJ.ie~.,l~.~élégatioJ;1 ..de .la l\é'publiq~e •• sent~"a~o~têf3:' dUP\l'fPleal~H!enaun;?;qIrlellt:d~.ses

.l~:ir~· d'Alb.anie.~p:l;'Ouveune profoi)de .s!i;t;'I3!actiQi):s()ùffr/j\llCl~s,etdel3es's~ol'"rioes.Jrn,men.l3es •• '11~a:'rt~~
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aujourd'hui aveo lui la joie d~\ la viotoire. N'ous "pression amioale mais ferme sur les lieux lOUver..
exprimons de tout oœur au' peu[41e algérien et ,l Mments. cette proo~dure a abouti aux aooords que
Son gouvernement présidé par S.E. Ahmed Ben Bella l'on oonnan et qui ont jeté entre la Franoe et l'Algérie
nos vœux pOur l'épanouissement de l'Algér!e libre et des bases solldes de ooopération,et de réoonolUatlon
indépendante, pour l'édifioiltion de sayle' nouvelle, q,u'il était peut-être imprudent d'attendre d'une m6..
prospère et heureuse. dlation imposée. \ ,;'

37. La délégation de la République populaire d'Alba- 44.' Au nom de ces Etats que je ropr6sente en oe
nie, en renouvalant ses félioitations les plus ohaleu":,,,., moment, Etats de 1',UnIon afrioaine et malgache, je
reuses aux représentants de l'Algérie, leur souhaite' réitbre mes félioitations !). la délégation française
les meilleurs succès dans leurs efforts fu.turs pour' et lui expr~lne la oertitude que l'indépendanoe de

.la oonsoudation de notre organisatton cenîormément l'Algérie vàûdra d~ notre part, !). la Franoe et b-
aux buts et aux prinoipes de la Charte, dans l'intérêt son président~ une" amitié plus vive encore et une
de la pai~ et de la coopération internationale. connance-acome.
S8. M. QALLIN-IXXJA'l'HE (République centrafri'" 46. A la :;aélégation algérienne, J'exprime, tout le
caine): C'est en tant que Président dugroupe de l'Union désir et l'espoir des nations de l'Union africaine et '
africaine et malgache aux Nations Unies que j'ai malgaohe d'établir aveo l'Algérie nouvelle des rap-
l'honneur de prendre la parole. Les délégations de ports étroits et fraternels, ~t leur conviction que,
la République fédérale liu Cameroun, du Congo sous la direotiôh de son ohef prestigieux, le président
(Brazzaville), du Daho~ey, du Gab?n, de la Haute- Ben Bella, le n<?~lv'el Etat Membre, doté d'un régime
Vol~a, de Madagascar, de la MaurItanIe, du Niger, démooratique et'observant les obligations de notre
du Tohad et naturellement de la République centra- oharte, apportera une trëa utile oontribution !). nos
fricaine m'ont, en effet, fait l'hQnneur de me prier travaux. Nous lui adressons, du haut de oette auguste
de souhaiter, en leur nom et du haut de oette auguste tribune, nos vœux de prospérité et de bienvenueles
tribune, la bienvenue à la,délégation algérienne. plus'chaleureux,

39. C'est Un grand jour pour la jeune République 46. M. SHAHA (Népal) [traduit de l'anglais]: C'est
algérienne que celui qui lui donne la plus haute oonaé- pour moi un honneur d'adresser les salutations fra-
cr!tiort de son indépendance, en 11li ouvraut l'entrée ternelles du gouvernement et de lapopulationduNépal
des Nations Unies, pal' la grande porte cette fois, à la délégation algérienne, ayant à sa tête l'éminent
et Il. la suite d.'un accord unanime et enthousiaste. Premier Ministre d'Algérie, M. Ben Bella. Il va
40. La longue et"sanglante, luttecfu peuple algérien, sans dire q\1e nous partioipons à la joie universelle
ses ,souffrances,' son, béroïsme, lui avaient acquis que susctte l'aurore de la liberté" algérienne. Le
depuis longtemps les droits les plus entiers Il. notre drapeau algérien va flotter parmi, ceux des autres
respect et Il. notre admiration: Nous sommes parti- nations comme' un symbole de courage et de patno-
culièrement heureux de constater aujourd'hui que tisme, de sacrifice et de souffrances volontairement
les pror'Jsses de tant de vertus que la jeune Répu- aoceptëes pour la cause de la liberté et de la dignité

,~lique ,~rtait en elle commencent à êt~e tenues. de,la personne humaine. ' (\
L'Algérie panse ses plaies, rétablit l'ordre, se crée 47. Lanaissanoe de l'Algérie en tant que nation est

,des ",irll;ltitutions. nouvelles "et se montre aussi digne une victoire du principe de l'autodétermination inscrit
et ferme dans Iapalxqutelfe l'avaitétéd~.ns la guerre. dans la Charte des Nations Unies. O'est un triomphe
41 0' t ' , d j iusst : '1 F ui pour la oause de la liberté et de la justice. Non

",. • es un gran our auss pour a rance, qui, seule,ment e,lle,fait honneur au va1llantpeuple algérien,1
à la suite d'une dure victoire remport,.êesur elle-
même, a su fermerstircedernier et douloureux mais aussi a.laFrance. dontla nouvelle'attitude envers
chapitre le livre de sa décolonisation africaine. l'Algéri~ est "conforme à la meüleare tradition, 9-
L'amertume que peut lui faire éprouver la' perte la, vraie grandeur etau vrf\.i génie de ce pays, auquel ~,
d'un d~pârtement considéré naguère comme partie nous devons la Déolaration des droits de l'homme
intégra.nte de son territoire étant un peu apaisé~, et"du citoyen, et qui a fait bénéficier le monde de

:~~~e Pl~uts::;~t~i: ,~~~ol~~~~Srt:~~X::~~~sl,i~~~:~ ,~~~di~~~tt:~a~~é~b~~l:~ci~e~: ~~~i~ete:i~~:
de retr,ouver le vrai 'visage de la "grande nation Il de la'c~ture, et de iacivilisation. '
dispe~~atrice de civilisa,tion et de liberté. 48. J'ai demandé a. prendre la parole encette j~urnée

'42.N'ous'adressons,'I'h.ommage de nbtreadmiration ~storique;simplement pour, rendre, hommage dans
au très graI,ldhomme d'Etat français, qui, dans cette la mesur.e de .mes modestes moyens à la sagesse
'épreuve, -a assumé une fois encore la responsabilité etau cO\q,o~gè,du peuple' algêrienet de se~vai1lants.
du destin de, son pays,malgré I'opposttfon farouche dirigear1ts. Au Népal, nous avons toujours suivi aveO
d'une, minorité 'qui, ne, reculait devant .auoun crime. une profonde inquiétude et une .vlve sympathie, la
'tJrâcessoientrendues au' peuple français, qul'l'a mar,çhedes événements d'Algérie. NtJus n'avons
Bouten\l en;lui apportant le ooncoursmassif desesjamàls eu que de l'admiratlonpourle courage et
s.uffràges. ,',' ,'. ",' '". " ,'," l'héroïsme du peuple algérien.etde ses grands.ohElfs.
4,:3~" .0,''ves,t'un','gran,d, j,our enfin po,ur ,to,u,,~' les E,tat,s L'admisl;liond,e l'Algérie à l'Organisation desNa~,ipils

, Unies marque la fin de~la luttepi'olongée du p~uple
d'Afrique. heureux de. rec,evoir, , au sem de notre a.lgérien pour la liberté et .l!indépelldahoe,et est

'di'ganisation,< la nation nouvelle dans' leur groupe aussi;' une leçon pour ceux qill: essayent encore de
'.amical.Parmieux.lespays'de'l'Unionafricaineet barrer la route à la liberté dans d'autres, régions. 0

',~lgache:trouv~ntuneraison .supplémentairer,de' se du mond;e.
'félioiter,. '~en •• 'tl",oonnaissantdansl'indépendàriêè de
'l''Algérlê lèfiuit'de,' ,cette paixnêgociée .'entre .'la49J.,,' Là délégationalgétienne, n()~sn'en doutons~~,
YFranèé' ,et 'le Qouvernement provisoire .de laüRépu- pourra: apporter un conool.lrs\itilèlll'aotiondel'or~:"),'
;tJ.)nqü~·.,algérielinlil quiils ont t9ujoùrs" préciolÛs,ée, et nisatioil. . PermettèZ';;;'moi ,eDliorede fôrmule.l1 ;les
','én ':vu~~)~de"la:quelle' ils. "n'ont .Cèsséd' exercër',une: ine1llèlirs' vœux duGOliyerilerl1ent'dù"Népal' et'
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,55. La délégation dë Cuba adresse ses souhai~s
fraternels de bienvenue nu Premier Ministre,
-M. Aluned,Ben Bella, et li. la délé~tion de la Répu­
blique algérienne démooratiqueet populaire. Elle
voudrait ainsi exprimer fidMemerit les sentiments
les plus profonds de sympathie et (l'amitié, l'espr,it
de ccopêratton et" la volonté d'appui du gouverne­
ment révolutionnair'e et du peuple de Cuba, notamment
du Président de la République, M. Osvaldo DortioOs,
et du Premier Ministre, ohef de la révolution cubaine,
M. Fidel Castro Ruz. \,:, ,

56. L'Algérie et Cuba ont été indissolublement liées
en oes jO\l:L'B glorieux on les braves oombattants
algériens et [es audaoieux partisans de la Sierra
Macatra ausoitaient' l'admiration du monde entierj
ils seront encore plus soUà,ement unis dans le grand
combat qu'il fautmenêr à. présent pour l'affermis­
sement de la victotra et l~ conquête du radieux avenir
qui les I!!=tend.' ,)
0'\. . . . (
57. Cuba, premier pays sooialiste de langue espagnole
en un oontinent qui répugne de plus en plus à reoevoir
des ordres en lUiglais, brandit son drapeau lui aussi
invainou pour saluer la Républiq'ie algérienhé dëmo-
oranque et populaire. (J !(

58. M. ROSSIDES (C1hypre) [t~~4uit de l'anglais]:
,"..a natesanoe d'une nation et son.admtsston à l'Orga­
ntaatton dés Nations Unies sont toujours un événement
'solennel. Mais, dans le cas de l'Algérie, c'est bien
davantage encore: c'est la victoire qui couronne le
peuple algérien, dont le courag~, et la vaillance,
joints à, la ténacité, ont conquis lfind,611endance et "
lasouverairieté du pays, ~,même t(;~'!ips qu~ le
respeot et l'admiration \~lf;I nibndeentier. <J,Le haut
degré de maturité MI ce peuple s'est manU,esté dans
la sagesse. de. la ,,,s61ution accepté~ "et plus encore
dans le maintien de son unité. , '

59. Le peupl~ de Chypre sent depuisIe dé'but Une
solidaf1té fraternelle, avec lé peuple ,~lgérien qui
a mené le juste combat, pour son ,,,indépendance. ,La
délégation de Chypre s'est yivementintéressée) à
la recherche d'un r~glement pacifique de la question
algértenne au sein des Nations (Unies Pfl}' lat!~~ie

. détermination f',t l'indépendance, solution, quit? est
maintenant intetvenue. C'est pourquoi nous nous ré..
,'jouiss()~s de tout 'cœur'~~e~e 'heure~e.occa,sion. ,

60. Nous saIuon:;; le prelm:cr mini~tre Benj3ella,
le grand cheCqes'combattants poul' l'indépendance
~lgérienne, ,et nous lui souhaitons.clull€lureusem~nt

ainsi qu'auX autres membres de sà délégation III
bienvenue aux.Natiorîs Unies. NOL1S aVOl1f3 là fer~e es­
poirque leur participation apportera, une contrib\ltion
positive aux, activités' des' Nations Vnies, ,~~qu"epe'
constituera 'me, nouvelle force qui ,aéoronra le dé~

vouemente,t lafidéllté à la cause des Nations U~ies, "
en ;~antqu'effortcol1eotif dé l'humanit~ pour 'pro­
mO\lvoir l'ordre et la paix dans le monde.

61. Avant)(lequttter ,li tribune,j~ 't~~nsàrer~dre
"hommage,aupl'~sidentdeGaulle, qui,par. sa,pplitiq,ue
ingénieuse ". etpo:;;itiv~, ,a,~!1it" mlll'o4er la~Fr~çe'
~'VEl9 ,son temps ·e~. lui a ,fait~econnanre l'indêp~11\j'
dance. et la souveraineté enti~res,. del'~lgérie~r

,un,accord.honorllble cop.c~uavec lepeup,Je, algêrle~iJ
Il' est "vrai, que;cei'tes91ûtionnég<>Ciêe·iét,pad,~iqùsil., malhèureusement ,tardé beaücoup, 'plus'-q\l~I'iious
ne '1'1l1,lrions s0ub,aité.,.cepelldli.nt; nous .deV()nl3, nouS
rendre c0D:1pte l'qu.'ilfallaitd'llbord.vatnorë'lJ3ie;:rorte
"oppositi()nyet\U1El~,rê~ëtioilpousf:i~e., t l'extiiin~,,~
France ,et.' en "Algérlë."Se't1l Uri: chef' de, r~JlUtàt~'oil

b \.
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mondiale aynnt le Qourage ,et le prestige clu g(ln6ral QOUf!SO (mt. Qt6 l'indGpt;lndanoe do ln Tw1lsla et du
do Gaulle pouvait y parvenir. Alnsl, par dOUK fols Maro,o, oo!\génl)~es de l'Al~l'ie au Maghreb. ' u,

dlUls l'hl&toil'e contemporalne, le générnl de Gaulle
Il ~l\\lv6 la Franoe 0'1. d~ell\ÎU son honneur et son ,70. Au surplus," cll)s 1946" au seult même de la. déoo..
PJ:estige en conèluisant 10 pays sur la voie do la liberté lontsntlon trah9alse" au \Joura dea travaux de la pre .. co

Ci et de la dignité: la pl'omtbro fols en rovendiqunnt mil)re A!!!iemblée nntionale const1tu,nnte, un rapré..
oette vole pour son propre peuplei 1\1, deuxteme fol~ sentant, un (liu authentique du peuple algérien
en la revendiqunnt avec autant de oourage pour un M. Ferl1l.\t Abbas, demnndnit la llépublique algé~lenn~
autre peUPle dl:'n~ un esprit de liberté, d!éga11té Il "Assemblée natlonalE.l'fran9aise.
et de frMernit6"'; Q~j.'eaprtt que ta Frnnce fut la. 71. Nous nous souvanons enoore de. son argument.
premtbre Il proolll.mer dans le monda) lors do sa Il disatt que, lorsque le peuple nIgérien demnnde la.
:révolution historique. RépubUque algérienne li. la F1.'snoe, 0' était non point
62. Dans,oet esprit,les deux grnnda peuples d'AISé" un aote de sëoeeston, mals l'aboutlasement normal
}'ie et de Franoe peuvent d~J:lormnis aller ensemble de la prësence de la Fl'nnoe dans oe pays pendant
ste l'avant sur la, route du pr,ogn,s. 11;n étioUe OOQI>t!..o ,plus de 100 .ans, Ilt"appelait" ln boutade d'un député
ration -avec toutes les nutres nations, une nnUon do la Convention nationale qui diRait que,aprtls avoir
algérienne libre pel.1t désormais contribuer grnnde.. fondé la RépUbUque française, le rOle de la révolution'
menU. l'e!fort' global des Nations Unies. Enoélébl'nnt devait être désormais d'aller de par le monde pour
l'indépendanoe nlgériennê'l\no~soélébrons un trtoi.lphe semer les républiques.
de l'e8p~it de paix dans la llberté, un triomphe 72. Le Sénégal pense qu'll y 'a quelque chose de>
de l'esprit des Nations Untes.'.· pl'ofondtlment vrai clans oette boutade. En efi(.t,
63'. M. NUR ELMI (~oma~~e) [traduit de l'anglais]: oomme le di~ait déjl\ Léon Blum, lorsque la Franoe
C'est un grandprivlltlge que de présenter, au nom .,se lance dans une entreprifle de domination ou de
du peuple et du gouvornement de Somalle nos plus oolonisation d'un peuple elle emporte avec. elle tous
chaleureuses fOUoltations au ~euple d'Algérie par ses bagages. Du fait même de sn. 1)r6sen~e, par sn
l'intermédiliire du premtel' ministre Ahmed Ben culture, elle sëme l'~thique poUtique de 178!t; qui
Bellll, Nous nous réjoJ,lissons aujourd'Jlui de voir la ne manque jamllis de lever dans! le cœue et l'esprit
'réalisation de oette indépendanoe, frUit .d'une lutte de tous les hommes, quelle que Eu)it laoouleur. de;.
si longue et si oourageuse, qui honore non aeulemënt ") leur peau, quelle que soit la latitude de lal,u' pays,
le peuple alg()ri~, mais aussi la popUlationdu conti- éthique politique dont, l'essence est souveraineté du
nent"afrioain tout entier., ,pauple et droit de l'homme et du olt0fen• "

r ,64~\..~OUS.' rendans hommage égaler-nent a la sl\gesse~\ 73. C'est pourquoi nous sommes heureu."Caujourd'hUi
et b;~l'intell1genoe du,,,,,,gênéral Charles de Gaulle,) de remerçier le peuplé -français et son ohef, ole l,

président de la République françatse~ qui a oourageu- ~~néral de Gaulle, d'avoir acoeptë par le dialogue
~ement oherohé a :fDett~e fm li. une guerre ~bsurde l<mdêpendanoe et la souveraineté' nationale de
et fJ:'atriQide. .~ 0 "l'Algérie. C

\,65. C'est vraiment un honneur 0 que de renouveler 74, ~Bien aVant les tentatives de M61~, bien avant
nos plus obàleurèusee félioitations et de souhaiter Lugrin et Evian, le Sénégal est venu' mainteafois'
fii 'l>ienv~llue au peuple et a la délêgaUon 'de l'Algél'ie a oette tribune, s'agissant du oOnflUalgêrieniexposer
a l'Organisation des Nations Unies. sa dootrine Qonetantedu' r~glement des. oCJnflits inter-
66. M.'KAREFA4)MART (Sierra Leone) [traduit de nationaux. Nous avonstoujours dit iQi que, pour IlOUB,
l' 1 i) L délé ti d i le dialogue était toujours plus f~cond que le langage'

ang a ,s ~" a. ga on , u S erra Leone, pays qui des armes. Nous félioitons donole peuple algérien,
a eu le bonheur de oonquérir son indépendanoe sans
y. lJaorifier une se,Ule vle;,,~umaine,félioit!il aveo une qui" aprbsavoir saorifiti héro~que~ent ses fils pen-
~dmiration non feinte lea/:~&matits()hefa e'~ le peuple dant plus de sept ans, est parvenu aujourd'hui h,
d'Algérie qui ontfranoht ~~' ),'lrlx de tant de sang et son ~'ndêpendanoe et As,a souveraineté il'itarrtational~i

d'épr~uves ohaque êtap.,.o.da oette Jonguè ",lutte de o. 75. Nous féllQltons auas( le peuple de'Franoe,
sept ans, dont l'àdmiss{t,'ht1.J.I.organtsationdesNatlons qui, a ~ooepté de ·faire taire l~s armes et d'engager
Untes est un abou~issé,m.eIlt;~\.', '" le dialop;ue. ~veo les reprêsentaiitE! du;peuple algériep
67. No,\s adresson~"'oes;quelquesmotB en humble "pour a:criver Q~e solution' paoifiql,le ~t du~able g~

,hommage a M'. ,. B~n ., n.!~'1' et a l~ délégaij,on de la 'oe d0'ù.9,ure\lX~.oonflit. Aujourd'hui, \,-~~,~t véritableJ. ,
RépUblique algériel',De -~(temooratlque et .pqpUlatre; ment ~~ apothéose internationi2,le lol:'s':~' ;p.oua a.ssi.El~
vous. avez. bien CO!Dbllttu, YOUS avez réussi, soyez ton!;! ~"'",ge sp~Qtaple ~éconfortant de,).'lidmJ,ssion, .de,

" les ,bienvenus;' " '.> l'Algél1~e oomme nation ~dépendante et libre'~<admis..
"". 68., M: DICJP (Sénégal): paria ~oHc de so~ Pll~~~dent sion appuyée par lRr"Franoe elle-même. ", .

M! Léopold' S~((r Senghor, par oe11e de son DÛnistrë 76.)9:est téritabfêJent.,aujourd'hul un jourd'apothé- ;
des. affaires ~~rangeres,. M•. Dôudou Thlam, et· par ose >p<lUl' to~s,' les peuples,d'Afrique libres ou'dépen-
la mienne, le 'Sênégat est déjà venu maintes fois ft. ,dants que ~ft)voir l'Algérie cesser d'être po~ nous
oette tribune'Mur"pl&ider l'indépendlUlcë et:laso\lve- cle thMtre.,(i\.l' oOr'lfiit'mternatlonal le' plus' pénible et
rainetê.'~atlonaie algériennes; nous l!a"onsfa~~ en soù~ le plus diffi,8i1e, pOur deve!1!r enfin'le }.:OS~m..tnlall1gn
11111,,a,nt" Cha.qUee fOIS. ,le '~,araotbre I,nél~ota.ble de oet~.,e .de/:_~ao~~atlon de~ peuples l1bres1~i pourli\uivent·

2.Jindépendance. .., ' . . .; aveo une foi et une espéranoe irrêduc\~iblesl'établiS"
6~:~Ene~~~pi;~lti~'seoôndeguerre tnondiale, ia ,semeafde la" justio,e et,d~ la.~a~è~n~tée~t\:e·~e~d}'
S~oouslJel;;ijtiq~e, dlévaU~à)a oohI!JôienQe nationaJed' ,hommes, seule oon~ltio,n. capable. d~ garant1r~e
.~i (~ trs verfié l'Afrique: ti'~lgè:raI.lCap••. en ~rradiant". fa?~:n dur,a~le la>, paix .~~. ~~•... sé~m;.i~~ ~~t~t:I1â.tlon~le~,t.,~
au ~~s~ 6JUrtous le$ paYli!.noir~'dtt1'~skQ l'Q\].es~•.' ," J7,•• M~o~_REIT{\S (':rQgO): IJ.a.~elnain~ derl}i~re;Jor)" .

.,~~.poüvÊlt,~a~ .lais~~r .,J'~lgérle .11npasEi,ll>le, sur~'!t de •• , m()nilnt~rvent!oIl .• ·dtins la .• diSÇMSS19ntgénél':
11~rsq\l~; l~s '.pr~mibre~ ç~,ns~queno~s de.coette ,se~"l [1144b~e·:.Bêa.rtge),', 1'expdmatsdéj~:J1Qtl;'e.Jo.le"..... /u'- t'. cc' \"") ,.'. - '" 0- .'," - - '," Il' .-, '-'fi'
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"voir le paY3 ~r(;)rO, del'Alg~~le "na1'tr~~(bli~ntOt li. la S,S. lM. SWAI (Tanganyika) .(trll,~uit de l'nngllÙa):
, vie et à la ao\\Ver..aineté internntlon.ates •. ~ •r~ .L!lJ Pl.'é6en~e, aes~ion nous, mé.~t\g~ bien des.,~ ag.:~~-

, 78. "Mais voioi quo ln bonne fgJ.1tune a.,\y~~lu ~~. fa,oti~ns. cEçll: effet, au début de la ses~ion,noua avons
je viVe cet matant solennel et unique dans 'l'Wstob:e ù~ 1 admission de quatre nntions, ,le Roya\1mf> dl.\
d'un peuple et d'un ErM, A lJooonsion deItacceseton BUJ:Wldi, les Républiques d~u Rwanda, de ~aJat,nalque
del'Algérle àl'ind6pendanoe, le président Olympio et de .la T~inité et Tobago - en51uaut~ ct .'Etats c

indé-
aVait eu en son temps l'oooasion d'exprimer li. .ee ~endants e..,souv~rains. Hier,~ nous aV~il1s assisté à
vaillant peuple des sentiments de sympathie et d' adn'::- 1 admission de 1Algél'ie dtms notre famille des ,
ration à la mesure de la yjotoire oonquise sur la natïone, Il oon~ent., je orols, dementionner enpassant
domination étranN'ère' i . . qu'unen<)~vel1e nation, l'quganda, en Afrique orien- "

'.. 0 " ,.' , . tale, est née hier, c ?

ç 79. AujolJl'd'hui, il s'agit d'un autre grand événement . ~ ".j o

polU' l'Algér.1eet, comme jo le disais t.out à Ilheul'e, 89. Le gou"lernement et la popul; ion duTan~~
~ o'est>oelui de l'aote offioiel de sa nmsaanee lI.-'la 'rie saluent ces nouvelles nations et leurs peuples, nous

liternationale''v rendons hommage partiouli(;)reD,lent à oe~ qui ont
,il .~ " oonsaorë leur I~emps et -Ieurs ~foroes, ou même fait
SO. C'est pourquoi Um'sst agréable de venir une le saortâce de leur vie,lI.la l'~ble oeuse de la libé-

'fois encore à oette tribune adresser. au nom du l'ation,pour délivrer leur peuple de l'impérialisme
président Olympio, au nom du peupl~ togolais, nos et du oolonfaltsme, "
fraternelles félioitations au "prE\Inièrmiiil~tre Ben , . 0, " ~ 0

BeUrt et ll. tout le. peuple algérien pour eon courage, 90. L histoire de 1 acoeaalon ll. 1 i1?-d,épendanoe est
sa détermination et sa viotoire finale. ' 1 oe~le du triomphe de la volonté etdel'esprit humains..: .• , \\e' est un triomphe pour ceux qui ont jadis été assujet- ,"
Sl.Mais aussi, nous ne pouv<?ns pas ne paS ll.s~oqier tis li. un pouvoir étranger et po~r leurs anotena

, étroitement la France ll. oette,~rande manifestation. maftres. Car otest le triomphe de ~~ lib~rté, sur,la
de joie et d'allégresse que nous Vivons en ce moment, tyrannie, de la just~ce seotale sur l'exploitation et
En effet, aprës sept: années de lutte sanglantEl' voioi la dégradati9n de l'homme ''''de'la reoonnaissanoe et

" l'A,lgér!e ,pl\rvenue à son indépèndanoeMtionale, ';0 de la conquête des droits fondamentaux de l'homme, G

~t oe.1a gr40e au courage du géî1éral,~e Gllulle. Le oe 1'00 qui est le fondement même d"e la Chlll'teçles
gén~ral de Gaulle a GU,. le moment venu, tranoher Nations Unies. ,~
os ('différend, ··oe diffêrerid pénible, mettre .. finll. Co'e . " . 0 ..? ". .

drame douloureux, et, à~ravers lapersonnedùgériéral 91. n Y a vr~im~nt lieu de~~ réjouir. ,,:I;..a délé~t1on
o et> Gaulle, o'esttout le pèuple",lrançais,.qui do~t ~u Tanganyikà s estime pri ...Uégiée de pouvoir se

tirer une oerta.tne fiertédecetaboutlssémantbeureux. ~oindr~ de grand,oœur aux félioitations et aux vœux
.' comme je le disais déjà iflt'~ ';lelna dernière inter- qui ,~nt étécai bie,n exprimés par ,les autres ~ra~eurs
vention,ma clélégation SI est ,l'éjpuie non seulement à I'occaston de 1admission de 1Algérie dau oette
pour l'Algêl,'!e, mais aussi pour la.]'ranoe: , auguste assemblée." cr

82. En effet, la. Franoe vient aussPde r'empol,'ter 92. La_g~rieuse v.l.otoire remportéep~pJesAlgê-
une viotàÎl'e, et cette viotoire, comme le, disait riens' dans, leur lutte pour l'indépendanoe ,est"tpl.e
quelqu'un El. cette trdbunè, a oonststê.. ft. aooeptéi', -, preuv~, si nous en aviona enoor~ .besoin, qu il n y a.,
envers et, contre tout, pe dialogue q~ a. mis fin à auc~e plac~ pour leoulte çle la,:l'aoe cles s"ilfeurs-
tant de pe~es, ft. tant de s~ouffrances e~ àsoett~.guet;;re sur .le oontm~nt afrimùn. Cett~, victoire doi.... être
qui n'était autre ohose qu'une: guerre 06loniale. un~ l~çon ,pour tous, notamment l:ln Afl'ique orientale

." . . n' . . '. '. etoentrale. Aprbs l'indê~endanoe de l'Oummda, la
83. Pour oonolure~ j'exp:L'ime l'espoir quelamlini~re plus""'Vaste zone c::oloniala dominée par Ja Grande-
h?e':U'euse dont les ohosesse sonttermi~,êespermettra ,Bretagne"en Afriqueseoo~:POse duK~nya"auN~rassa­
~ Cl'Algérie et.. à la Franoede ,ooopérer pour,le 'Ilind de la Rhodésie du Nord et de la Rhoclésie'du
bonhe~ ~e l'Al~êrie, pour Je, bie~-être d~ p~uJ?la . Sud.' Les enseignements cluS\1oobs renlp<>rté 'P,ar'
8:l~rien. 0"', . ', .. " ". .' '. l'Algérie valent tout partioulibrement pqur'JleKeriya,
84~ M.ARTHAYUKTI (Th9.itande) {traduit dEY l'ah- et ln RhQ!:lésie c;luSud. Noust':lspérons arderilln,~J:lt il

glttis]: Ladélégation ae la Th9.ilande tlentll.se joindre avoir undeGaulle en Grand~:~retagne~,.' . y_

I:) àuxautre$ délégations.pour félio'it~x:~ enlui exprimtmt" 93. Nous" soUhaitons' oordialem~nt labienvenue\. C)
son ade-dration, , la République algérienne, .quia l'Algérie; I!~US Eiouhaitonsau -gouvernement"etau ..
enfin aIJoêdé ~ l'indépendanoe et ft. ~~. souveraine~ê peupled'Alg~rié1}onh.eur, SuoQ~s.etprospédté.
et.ytent d~être admise à l'Organisation des Nations. ..... . .'. . . "1\ ..... . i\ '., ·.7- . Q

,,~Unies~ iD' . , . ". 94.a Le PRESIDENT (traduit"de l'artglais):Je çlome
"1l . C .' .. ,ù .• ..' . ." '..' la parole ft. l'éminent .reprêseJ:ltlint de la Républi~è
~5. C,est vraiment un· motif'partipuliel' de sa~is-algérie.nM dêmooratiqu~ et.populaire~ .' 'd"

. f/lotion et de joie pour nous .tOt,lS; LalQnguepêriode. _ );~.. '" "0. .' ' .. ' o.' . 0' . ..•• . . ' .•.. .'

46 guerre otfle peuple nIgérien a a,ombattu inlas- ;95. '. M.;c, :a,~~' B:EllLA(Premier IV1inis.tre<d~}aRépu-;
_;sablementpgur' les' .prinoipe,a de li~erté' et. ~'auto- blique .al~l'if3nnl3 ,ciêmooratique et p~l?ulaire): AUil()m. "
~ dêter~ination .'ahe~reusement .,bien.fini. .. La .peine. ,du.peuple.algél'ien .et·. de .sO~g()uve,~neIijen~, il,m'est

et les. ~ortsdes Aigê,FlenE OGIX;lmeJlt:lent tp.ain~en~t agréable' d'exprime~,<'àvot~e>~,asembléeonosvifa
.~ 'PQrter leurs~rurl:s... . ' ' . rerner9Iement2hPour,.le t9te\Ulanime.,quivi~ntde o o

86.E'·' ·t"t·. qi' " .. , 1'" .c .•. :,.,'":;,~..., •. '1'" oonsaéfrer .notrlil(âdmissio~ dans la·,grlll\dafarnj,}le.
~ ,·.:~oee~,ooasonl>ro~o~,aunomM~peup e'desNat1ons Unies. Ii <'?'''.:.

';::le~ '4w gouverneme.nt thailanda,is ~ je'spuhaitela bien'- .. . ..•.. '. ..." 0, . .'. • '. . ,f. 'c' :.' " '. . . " '.: ." '.'

:~~1ci~~~~i~\~~PUbliq~~ algêrienhe,·d:~l: .••!,~ •.famnle,d~S~~J4~ht~~1~~i_~~(e:;~~~,,:U~i,S~~#;iO~;ô~~.••~tt~#~e'h;ô} ..
\~7.,!'M:o~.."gouyerne~~ntet le.peûple:Jlemoii, pay'~ '. .mOIX;le.lt. 'l1fi~"!El~e~p\:~,ehis~8~r~ ,~,~~dant E!ept~é~s .
,adres~ent: ~·la.Rê,p~plique,;algé,rie.prte.le\lrSv99~:. .cle,~~~r~ ~t}i.~El~l)f~io~~. .•... ..i .•.. ..' ...:', •...•.• : .••......•.... :.', .

I,,~iijo~,r~Sge·, pl'osp~rité'et:g~.~éussitè dàns la;r~ali-o. Sn•....,veume~,~onO:me J)el'J:P:~FJïr:~~Nl,~~:~I~~J,' Je J?,J;'~E.,k/
jSIl~i~n;~es:~~p~~~ti9ns d~.p~upl~:a~gê~i~~:.. ..~~t",'.de.·· ·~~t~~ell .. ,qlle'~otr~.~reIm~re,r~~~2~}:.p:L'o



~n a
trouve
tuelles
p~la ne
qui les

11'l.
-de lib
servir
enoore
rianc/)
quin
nlalism
le or
Qu'il s
l'Afri
apporte
libérati
Doolar
et a\1X
déléga
demand
q,ono1.'~t

118. P
doit êtr
dangers
que ce
Unies El

119. L
oonditio

o ports,
rêellem
munaut
que déj
de l'Al
renoe d
tique de

,,120. C
Oc attitude

~ant les
portant
naus ap'p
en toute

121. No
genees 1
son' pro;
d'autre,
'soit fou:
S'épa:J:~ll
deoe q

R 122.' M
de vie
dépend
ap~~tude
b.promo
d~s.tou

0 123•.,' O·
''''tarobe,

'" l1lle\lJ1it

.. ,."<._....~...- '..,-...,,,, ".-..-..--...~..~--,..,."•.,..~--,-- '

c'~.O ' Assemb1êe gên6rale - D1X"Beptt~m'" ~es8ion - séances p16ni~r~a . ,__

aujourd'hui aux martyrs qui. ont offert leur vie s'eat impoâ6 a ta oonaolor.~e unlveraelle oomme 11\
pour que .1'Alg6rle rejoigne le oono~!-'t'des Nations ml\ntfestatton oxt-rème et"'-aussl la 'plus expl'esslv~
1ndépend~te8. .du \'a.ste mouvement d'émanoipation qui, aulcmclematl\
c~8. Le. vote unanime de l'Assemblêe génêl'ale, l'lm.. de la derni~re guerre 'în.ondialo••Il'ost .r()pnndu. Il.
pressionnnnte' solennité de oette oérémonie d'admis- ~avers les pays dominés. La foxme de l\\Ua,<tu!.
sion, la hau.te tenue des d!sOQUi';:l, de bienvenue que s est Imp()sée L\ notre pays trnduisaitdans,tout~'son
nous avol1S' ente~dus seront interprétés ~r noge authentioité des aspiration!) légitimes quo 1 évolution
peup~e OQmmeun hommage partioulier rendu L\ sa de not;,;e temlls rend~it inévitables.
~~sl:lvéranoe dans le oombat p()ur la liberté,a sa 108. A travers le!) souffranoes sans nombre, les
maturité I>Ol1tique et 1\. SQn oOUl'nge dans l'épreuve. drames dissimulés et.l'exaspér.ation de ln violenoe
99. Durant sept Bnné~s, ln. ClUIestion algérienne re- oolonll.\le dont il a supp()rté ~out le p()lds. notre
.vena1tréguU~l'ement 1\. obaoune des sessions de peuple, s~utenu par sa fol dana 1 avenir et 11.\ justesse
votre assemblée. Les débats auxquels elle avait de sa cause, a su mener la, .lutte de libération avec
donné lieûont jalonné les péripétieB d'Wl oonflit dont persévéranoe. Notre combat a été un combat pour
vous avez pu mesure» les dimensions et oonna1"tre la PFomotlon humaine, pour l'émanoipation nationale,
les données . pour le progrba.

0: . .~c" 109. La dure épreuvfl que notre pays a traversée
,,100tJ No~s avons appréoié l~ olairvoyanoe des reprë- ne saurait laisser dans nos oœurs nl haine nl res-
sentanta des pays ~Ui, dans l en~einte de oett~asaem- sentiment. Aussi, dans le cadre de la communautë in-
b~ée, o~t toujo~reJmcntré la n60essi~é pour 1 Algérie ternationale, entendons-nous œuvrer pour une ooopé-

.~ d aooéder 1\. 1 indé~ndanoe, par 1exercice de la ration paoifique. Dans.oe sens, nous agirons en repré..
" fiJouvera~eté pleine et enti~re du peuple algérien. sentants d'un pays majeur,aveo un eflprit dépouillé

101. Lelt'événements lem' ont donné raison. Au nom de toute éxolustve et de tout préjugé, sur 10. base
du gouvernement et du peuple algériens, nous tenons du respeot mutuel entre les peuples et selon l'éthique
en cette ctrconstanee solennelle 1\. les remercier qui inspire les rapports, entre pays dans le monde
vivement des effOl'tà qu'lls ont dêployés pour sou- actuel, ., "
tenir notre juste oau~e. r 110. .Fn rejetant toute forme de tutelle, nous nous
102. ~ous. exprimons en partioulier notre recon- efforOerons d'être 1\. la hauteur de" nos responae-
~aissan~eau.'tpays arabes frbres, aux pays afrioains blUtés devap.t notre pays.et devant le monde.
et asiatiques, aux. payssooialistes et 1\. tous ceux 111. A peine promu 1\. l'indépendanoe, notre pays
qui se s.ont résolument rangés aux cOtés du peuple affronte les çonséquenClefi d'une guerre dont il a été

" algérien.(.. le thédtrè dûrant. sept années, La mtsëre due aüx
lOS. Me tournant vers vous,"Monsieur le ;Président, dévastations m~t~rielles, le'déraoinement répressif
J'aimerais vo\.'f! transmettre, au nom de n'la dêlê- des populations, la paupérisationaooentuée des cam-
gatlan, nos plus stncëres 'félioitations pour votre pagnes, un état sanitaire déf!o~E:)nt,le manque d' êcolea,
"él~tion 0~· ;Ia plaoe d'honneur que' vous occupes, o~t oonstitué un 10urdhérit8J~e qui appelait 'et appelle
Nous ~ous réjouissons que le choix de l'Assembléé encore des mesures d'urgence,
se: s.oi! p()rtê sur votreperso~e, parce qu'elle a '112. L'orientation donnée pour apporter une solution
hono~é ainsi en vous non seulement la, oompétenoeadéquate aux problbmes présents déterminera l'avenir
~t 1 expérience, ~ais auss~ le monde afrioano- de l'Algérie,' Le déséquilibre éoonomique et sooil\l,
. asiatique. . conséquence d'Wle longue exploitation oolontale, a
104~ P~bs de voues Monsieur le p:rêsldent,sibge arrêté l'évolution du pays réel en le. maintenant dans
une autre personnaUté ..estlmêe·par nous. et assurée un état de aoue-dêveloppsment,
deno~re}1,o~~i~n tr.aterneîet cons~nt. . (;') 113... L'indépend~noepolftiqUe <?uvre la voie à UJ1e
105.p',est~un 1'691 plaili;lir pour la dél~gation.algé- étape nouvelle dans l'édifioation aatlonale, La traps-

CJ rienne d~ r~9pel'J en oette oiroonstanoe que UThant, forID,lltiOJl des menta!ités qui <) suivra un dév~lop-
nagubrer~présentant de son pays auprëe des Nations pement écon.omique accéléré au profit de l'ensemble
:Unies, l'àt. Oljarg6'::')lar .le ·gToupe africano.ll.siatique du peuple lperpl(:lttra ~à l'~lgérie de. rattraper l~
depJ.'é$ider" le QQmitê permanent POur l'Algérie . retard. ,aco~ulé aU",$JoUl'S des générations et, de
et aeù aind.a cOnnaftrè nos diffioultés et~ partager remp()~\tera:nslune Viotoire d~oisive SU1" le tenlp8.

"n,QS' eSp()irs" '. " ,. .. Le ohoix de méthodes adaptées aux oonditions sooio,.o-.. •.... .• ..." '.' ,(' é:. ..' ".0 '" ;' logiques et tenant. oompte deSp()ssibilités matérielles ,
~l06. .pqp,!,llinQU. de la .justesse de. notre oauc~, il ne du pays implique un plan d'ensemple élaboré en follo-

o nous aménagé. 6i }~onç~ide Disa' sympathie. Sa tion. de. oes. objeotifs, des pesoins et de l'inté~êt
,,>Ilrê~enqe,à: Illtétede."notre organisa,tion ne ~utque du peuple qui sara appelé Q le"l3oulenir.

;n()\l.S ;t'éjc>W.r, J~tnotre soutiend~ss\a délica(emi~- . . . " ,.... '..' .. • 0,. '.. .. .......
'~~on,lut9à~,aèqu1soa:r,danl3 l'esprit de notrepeupl'e,114.,LlI. transformation de 1 homme, co~oniséen
:s()n l1o,J;il.· .eat.a~sooiêauxprÜ1.0ipes ..d' émanoipation, homme~.pr~uçtif, et· .moderne inspirera toute notre
de )i1?~rtéet,deP9;ixooh~enusdans.la Q~;t'te 4es politique ~>erle~re... ....• '~., ..'

'Natipl1sUJÛes•. ,', ..., . .. ...,'.; \') 115.. ,Notre politiqUe ihternationale n'en seraq~êle
< H.' . . ·t:·:.,;. ' '.' .>/.,; .....•.... "'<\.·'prolongamentnornuïlet laoonfirination,l'une~t
107,,!!.~0~,re .vio~ire,; oe11e .,deno.t:~(~~~, .. droit. es\, l'âùtre étant'.·diotéé's·. par les mêmes .. imnératlfs·èt

,:~~l!'rnel1t 9,~lle;l d~~i~~~J,~ns TJI1i0So;, :V.n,!' gue;tJ\e, s'est aDimêësdes'mê~es'id6àWè', ~, .
:a9~e'Yée.;UI1.}oyer.<i.lnQ~rldiequ1, a oonsumé~O\1~(~!; ,. '. . .. iL." ..•. \ .' ... , ."",'

·~pt~srestenftp.~t~~t~r;ec0In'W-~aut~':des NatfoÎiÈl, 116.. ,.11, Ile.serait .Pàll inutile de rappeler que))'esl
. '·erirlghie'd'~ •nouveau ... partenaire; .efJt éndrolt.de;· ;d~s .!lé ',début' ·de.laluttedelibêration~.qué ~~

"o9nâiàêr.er;~a.fil1 de' oe dr~Jne comnllrun. renf0r.::le:" avonsfatt'le ,·ohoiXd'Wl.é Ugnédeconduitè~nt.ërn~·
,,~~~t d~;· '19é~ix'~ans.le'nton~e.Ceoonflit,qùt.avàit tionale' .... que.··nous~yoùlonEl···à'présent"poW!B~i~~.'.,~t;

,'ôppê)sê;èl"Algêl'le~ .11Jié.doîhil1ation.ooloniàle sêowait'ë, dével0p,Per•. ". Lè··,oholX'''l'l'êtait· ·.pollit arbit~âire~'~;D
".,', ,"'. .<_.- _" : .', -<,-" ',".;, ',. . ' ,'" .. ',' ,1- .. 'c" .,' .. ':' ',' ", .,',' " '.. ,_.. - l':" .. .. " .. _,
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la 'struoture du monda oOlltempo1,'aln, l'AI~le se prlnolpaSinsorlts dans ln Oharte des Nntlons Unies
ttouveapp(\rentêe li. un ~nsemble 4e familles sp.lrl- et l'abandon de tout espJ.·lt exwmslo~iste. Oette
tuelles qui, poUl' la première fola 4Bandoung~ ont détente pourra s'nmoroa~;par le rtlglement paoifltp.J.e
p~ls nettement oonaoteace ge ln oomm\lP9.utéde destin des questions internati,9nales qui rendent préoaire,
qul'lea unit, le ID(\intien de la paix,dans le monde,

117. Ln République nlgé;rienne eat iss\,e d'unelutte,. 126. L'Algérie estime que le reoours h. ln nêgo..
de libération qui a délll\ssé le oadre na~onnl pour' otatlon doit être reoheroh6en permanenoe pour 1'6..
servir désormnls de rêfêren~e li. tous les peuples seudre les différends internatfonnux. Notrue position
ell90re eeus domination ooloniale. Notre propre expé.. a êté constamment insp~rêe parce prinoipe fonda..
rienao nous a fait oomprendre la soUdarlténaturelle men~nl. Nous avons 1'êolnmê sana relâche, pendant
qui nous lie li. ces peuples. Ln liqu1dntion du 0010" plus de sept annëes de souffranoes,.une n6gooi&t1on
nïaïtame, BOUS sa forme olassique ou déguisée, sera pour r6soudre le problbme de lad6colonisoatiQn•.~otre
le oredo v

d~ notre aotion politique et dtplomatlque, thëse a fini par reoevoir 10. coneêerattôn éolatant6
Qu'il s'agisse' de l'Angola, de la Rhodésie ou. de des faits. O'est le prêcteux enseignemt\nt que la
llAfriqùe du Sud et du Sud..ouest, l'Algérie leur guerre d'Algérie apporte .hl'humanttê•.
apportera un RJ?puI inoonditionn~l afin de Mter leur 127. Je salsis cette oco~siolîpour. exprtmer, au n~m
libération, déf1ni~ive e~ tota~e. En ae référant li. la du peuple et du gouvernement algêl'i~nS~ notre reoon..
Doolaration aur lootrol da 1 indépendanoe aux pays naissance h laLConfêciération helVêtique,qui, pendant
et al,1X peuples coloniaux [résolution 1514 (XV», la pius d'une année d'efforts persévêrants a aidê au
délégation algérienn~ aura pour premi~re itohe de rapprochement IPes points de vue entre l~ FZ'anoe et,
demander que oette résolution soit assortie de mesures l'Algérie faislltî'f ainsi triom her la cause de !a~
~onol·~tes oontre les Etatsoqui refusentdel'appliquer. nêgooiati~npaoifique. .: p . c .'

118. Par ailleurs, le peuple arabe frtlre de Palestine 128. "Notre peuple et notre gouvernement sontfer~a"
doit être réinstallé dans ses dl'oits légitimes·H est ment attaohés au respeot des accords librément 0

dangereux pour la paix et ~as~~n~té internatiol:lales t.;lo~ol~s. Oe~ pasaês entre, la France et l'Algé,rie
que ce probltl~,? douloureux sut lequel les Nations seront d'autant plus respeotésqu'Us nO\l~ lient .. h.
Unies se..sont a~J~ prononcëes demeure sans solution. un peuple qui a, dans sa niajoritê, l'~.l?rouvê la guerre
119. La disparition du colontaltsme est une de's qui nous êtatt faite. 0

oondltio~s prinoipall:ls pour l'établissement de rap~ 129. L'exc~s de déni~ement des Nations Unies nous
o ports d égalité qui faoiliteraient une ooopération parart' aussi imméritê que l '~xor,s de louangès 'lu'ell!3s

réellement solidaire pour la oonstruotion d'une eom- pourraient reoevoirpour leUr œuvre passée et 'pré..
munauté internationale, 0'est dans oe même esprit sente Les Nations Unies .sont un instrument utile
que déjà,. avant la prcolamatlon de l'~dépemlanoe et pe~feèltible. .
de l'Algérie, lors de notre partioipation ~ la oonïë- 0, ~ . . ' ."

renoe de Belgrade, nous avons confirmé notre poli- 130. L'Algérie, que le savant ~asard des' votes ti~s 0

tique de non~alignement.' . ,..' N~tions Unies n'a pas toujourscomb,16e en ses vœux,
, . ' = o' pendant sept annêes de combat, mais, dont certains

,120. Oette politique ne, se tr~duira pas par une demi..succêa e~-mèmes lull'évêlaientassez l'impor-
Q" ~ttitude passive. A ohaq.ue déoision oonorb~e~1ntêres- tance de l'autoriUi. morale de l'Organisation, connaît

sant les grands,probl~Ù~ internatiQn,.aux e..sersp- par exp6rienoe leEJ forces .et leli! insuffisahcet:l de
portant Il la paix et Il la séourité mondiales, nous notre institution. ,",'
n:lUS apprêtons Il jouer le rOle d'un pays responsable, '. " . . .., . ,f 1 D

en toute liberté de consotence. 131. ~n nous appartient Atous cl 'apporter notre contri;-
, 0" .". 'bution-'h l'amélioration de cet instrument nêcessatre

121. Nous sommes pers~~dés qu'au..dela.dea diver.. h la paix du inonde, h'sonprogrès et h son bi~n"être." Il

gen?es idéol~giques le, mondG actut)lpo~ra.. r~tro~ver '. Le inonde de 1962. ne possède pas la· phys'iono~ie
son profil d équilibre. I~ faut al~rs que, de part~t de celui de 1945, et les Na.tions" Unies doivent s"at..
d'autre, 'Un effort oonjugué et non plusoompétitif tacher, h pr,ésenter Un visage qUi soit de leur âge
's.oit fourni en vue derêdulre l'éoartimmense qui et de"leur temps. " 0

sépa~~.les quelques puissances hautement dêy,eloppêo/3 .. '" ." , . .' . ." ..' .
de oe que l'on s'acoorde à· apPeler le tie~s mond,e. 132. L'Algérie "sQlue l~f!.pparition 'dQ;~nombr~uxpays

, .0 " i' . ' , afl'ioano,.asiatiques ,sur Jascène intern~tionaleetJeur
U2',Mais nous estim9ps qqe l'éléxation.c:i\l~Veal 0 entr6ehl'Organisation ~ès.Nations Unies. Tout 'V"
de vie ,général du monde auquel n9us appa..rt~nons en rendant hOIl1mageoh

laluîte'despeuplesintêre.,ss~s,
dépend surtout de nos propres .volont~s et de nO~l'e elle exprim~ le 'vœu,qq,'elle,s"eil].ploiera.~ rêaliser
apUt\tdellemprunte,r les voies etlesw.oyens propres par tous les ,,'moyens 'en son. pouvOir, 'que"d'autrès
Il;,proDiouvoir un développement rapide et harmoriieux .. ~~.y~ aujo.,u.d'hUi'· enoo1'e °intol~3al}lem~nt. subjugués
d!UJsto~~.lesdomame~ de la vi~\\' •... '. "'" 0- tiomnie l'Angola,,~t'la Rhodêsie:- ou'.ar~ificielleo"

0 123, .C'èst dans 'oettèperspectlv,é "que s'engager~)la ment .êcartésde c"etteenceinte -comme;l~Rêpu.. o
'~larOhe'i de l'Airique sur la voie duprogr~s. et vers blique populaire de ChJne·...... tro"uvent le~ juste,~I9,oe

"uneunité respectantles PIlrtioularismEils.", ,'. "parminous.' . 0 ~

,,"-.124;> "t!oZ:ientation 'çles .dêoouvettès ,soJentifiqqes.·et 133'..··•. 9'est d 'apord elîrestUtiantplei~eme.ntPsajvq~~",f ·~.1
c.(''''teçhniqueslldes '. finspaoifi9ues .rendra" pqssible .la.. ti?n.uniyex:s,eHeh. no~institution{e,teRs'atUl,ohant· i

.'lil:pd~rnisàtion·a.,'u.'le .vasteiJ'échelle .desêQonomies h faire. cOl're!3pondre ,exaotementle~o~de l~ga.l au 1

retàrdataires.. . (J:" . .) , . ...., Jilonde réel q,uenousamêliorerorts cet,indispensablf;l 1

."'.1' 2.5' '.i'. '.. .'. ' .. '. ··.·t.. ·. é ·.l·l· .··.·b.·.l..··· '. ..inst.r.".. m.ent..'d.e l.a.coop.é.r..!tti.. o.n. ,.i..nt.er.. naticmale.. . ],'.Ma s oes. mesures "ne seraien 1,' a sa es que .•..... ...•• ". ..•.• ~'.' .', ...• . .• ..', 0 .•. .••. ..".... ;'L ." 1

~ ••. ctaIisun.olimâJ de dê~ente. internati,9ri~le, q,lïi.nê,()essite~~4 •..• c(J ~,e.st ~1l~uitE)ell~e(J1fêrohàntle/3~In~na~me~ts,
.... ,deohaquepuls'sanc~,une ·~dlJ.~ÊliOn sans r~s;erye~\IX 'o],'ganiql1es )~splusapprop~i6s'pourtradw.re~cO,r,:", .
Q.:J;",C .•.•.•' . ....., .'. ..•.• ..........., c'<;' ...•.•. '.• '" ." ...•..•. ,;", " .reote~entf:lt laln0ntée d~soJeunesna.ti~ns.'phênoll1ên~.'j"

;::.# Confêrenceafr!can~.sl.tiqUe;'terlÏie du}s.ati 24avrI1.1955.', 'c· .~décisif de notre. tempstêt:lâ"plàèe,àeei"v~,ei11es
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puissanoeso hors de tout pJ.'ivU~g9, quI.' nouS S~\ll'Î)nE" m~qunblo dlsoouJ.'s du Mlnlüwe dos~aff!\lres 6tran-
doteJ.' le monde d'une lnstitutlon lnte:rnntlonnl~plelne" gbros do Belglquepnr des npplnudlssementsentho\\.. "

a ment ~monoe. slastes. Apr~s oet expQs6 maglswal, tout 00 qUG
1.35. L'e "I>'Antl"m"'n's aè'J'roement,1t oonolu Il la nais- jo pourl'ais d~ro pour oxpllquer l'attt\uda des PlWs"

. D~"''' ca Bas on tant qU'à membre netlf du Maroh6 oommun
sance des Nations Unles a d6jll reçu 'quelques nm6.. européen parattraU banal. Jo rappellerai donc soUlo..
nagementa, car n n'est pas de ceux qui devraient ment qua notre positlon au Maroh6 commun et notre
survivre longWmps aux W,{lnsformattons intervenues attitude Il l'Ôgnrd de ses réperoussions sur l'Europe
dan~ les données politiques de l 'OX'ganisatlon des nussi bien quo sur le reste du monde sont les mêmes
Natlona Unies depu~s 16 ans. que celïea dola BBlgiqut.\, comme on pouvait d'nU-
13Ü. De même, dans G son remarquabld rapport II leurs s'y attendre nu soin de l'unité que oQnstitue
l'Asaemblêe générale sur l'aotlvit6 de l'Organisation le Bénêlux.
[A/5201 et Add.11, le Seorétaire général par intérim 143. En termes vigoureux et êloquents, aveo dos
de l'Organisatlon'a souUgnê i\. juste tltre que la donnée argurllents qui emportalent la oonviotlon, M. SpMk
la plus exploslve de notre, temps, est moins la rlva... a montré Ja vr(\le signifioatton II la fois pol1t~9.uo et

" lité idéologique entre les bloos que l'exoessive dis- êoonomique de l'Mifioatlon d 'Wle Europeunlf16e. ,
proportlonentre le tiers monç\e et lEls c~utres pays, Ce falsant, 11 a répondu aux orltiques de ceux qui'
dans l~ur niveau êoonomtque et soola1 reàPeotU. , s 'imaglnent slnQ~rement que l 'Wlité et laprosp6ritê
137. C'est pourquoi il paratt dê~rminnnt pour le nouvelles9rê6es par notre union pourraient nu!.re
maintien de la paix et' de la séourlté dans le monda i\. le\'''s prapres aspirations 16gltlmes. J'ni bon
que les Nattons Unies, tirant les enseignements de espoh~jqu'l1 .ri. même :réussi II leur falre entrevolr •
I 'expé~ienoe du Conseil éoonomlqueet sooial, dotent un nveni:r mellleur et II les dêllvrer de quelques-
ce dernier d'une organisation oonforme au l'Ole qu'll unes de leurs oraintes et de leurs inquiétudes. Ces
doit jouer pour oontribuer pleinement i\. effacer les app:rêh~nsions slnoêrea et cee orainle~,nous prêoo-
gré;ves disparité~ entre les pays du monde. oupent beauooup, Quant aux paroles d~ dénigrement

tanoëea II l 'ncù,'esse du Maroh6. commun par les
138. L'Algérie entend assumer sans réserve la envieux et 11)8 mnivelllants, nous les prenons pour
plénitude de ses obligations et de ses droits en tant ce qu'ellesvalent.'
que Membre de l'Organisation des Nations Unies.
Elle n'épargnera aucun ,effort pour contribuer au 144. I! Y "' deux sujets El!U' lesquels ma dé16gÎltlbn
renforoement de 1iautor lt6 et de l'effioaoité de l 'Orga.- a quelque ol1ose b. dire dans oette dlacusalon générale.
nisatlon, i\,olaquelle ~ept apnées de lutte et d'espé- Ils'ngit d'abord.de certalnea des coneêquences en-
rance l'ont profondément attaoMa. tramées par I'acorotssement du nombre de!, Mem-

bres de J'Organisation, et, en second c lieu, de oe
,139. IL est dans la vie des peuples des heures où qu'il nous inoombe II tous de faire pour ().ue les
le destin s'arrête pour chotstr son ohemtn, L'Algél'le annêes 1960-1969 deviennent réellement la Déoennle
vit paTmi vous cea heures.\l~., pour le développemElnt. (Î ('.

140. Le peuple algérien, qui a oonnu, vêcuet souïîert 145., Nous 110US félicitons du développement oontinu
bien des guerres, veut de toutes sesforoes contrtbuer de l'O:rgani'3ation des Natlons Unies,' oar il reflMe u

ho bft.tirrsolldement les assises de la paix. En l'aoouell- la vigueur du mouvement qulfaitaotùellementaooMer
Iant pai-mi vous, vous lui avez ainsipl'ouvé votre tant de nouveaux pa)'s b. la souveraineté nationale o

"confianoe. Vous lui avez dû méme coup reoonnu des et i\. 1!6galité aveç les autres nations. Je satste oette
droits et des devoirs. Il eexa jaloux des uns et pro- occasion pour adresser un salut fraternel aux Men,l-
digue des autres. C'est une,)niain fratel'nelle ~\l'll bres .ïea plus rêoemment admis parmi nous, 'le
vous tend aujOUl'd'hui. Et o'est ensemble que nous Rwanda, .Ie BI.ll'Wldi, la Jamaique, la Trinité, et
devons. recheroher, ~ '~avers la vielUe sagesse de Tob~go, et enfin l'Alg~rîe. Aux Pllys-Bas, nous nous
nos peuplesn~s moyohs d'asBUrel' aux générationsréjouissolls tout, partlè1:l11~rem6nt de l'aooession ~

.i\.. ,\~nir le se~ h6ritaga qui valUe pourl.'htiman,it6 la souveraineté nationale dedeuxpaysâel'Mmisph~fe
en.péril: la paJx des hOIrlPles de bonne volonté. 1) oooidentai qui entretiennent "tant cie bonnes relatlons
141. Le "PRESIDENT (trààuit de l'anglais): Avant aveo les deux parties' du Royaume des pays-Bas

,;\\~a, repris.e de la disoussioh\, générala, je rappell~ ,situées dans leur voisin~ge: le Surinamêtles Antllles
aux Membres de l'As!lemblêe que le drapeau algé:(t~n n6erlandaisel:l. Quant b. nos ~appo:rts aveo l'Alg6rie,
sera hissé aujourd'hui en faoe de l'entrée des repré- lÎs sont oomme ohaoun SlÙt· vieux' de plusieur'H'

. SflDtptS. au oours 'â'Wle cérémonie~quiliaura lieu b. sf.~oles., ' c 0.

14
1

h 45•. Je rappelle,âgalement que Son, Exoellenge 1~6. Toutefois, nos souhaita de bienvenue manque-"
lePrês,ident de la Guinêe a f~it savoir qu'll serait raient desinoérlté si nousom~ttions de velllel' h
heureux d'assister A 111 oêrérrionie de l'envoi des Qe que l 'Ol'ganisatio~ -maintenaJ1t qu'elle oOplpte
oouleurs. et .qu'il vie'ldta ensuite ,prononoer une allo!:" plus de 100 Membres -, soit Wl instrument de pllir~
cution:deva~t l'Assemblé!3' Les,délêgatlO,ns noteront et de progr~s pour tous au moins\s.u~s~\ bonetdr

,don:oque l'Âssemblêe~se rêWii,rllà: 15 hêures"prê- prêfê:renoe rn,eUleur qu'elle ne;lj~ta.,it iù tempS' otf
olses,' pour entendre l'allooution de Son Exoellenoe Il elle oomptait moitiê moins cie Mel'l1br~s.

le ,Pr~sident de la Guinée. . 147., ' Ul'1~..1l1esure què l'oÎia~'ait dll p~endre depuis
, POlNT 9 DE "L'ORD RED U'JOUR" longtemps, qui 0 aide:rait, k atteindre oet objeotif,

"oisclrufon ;énéràlt(suit,*) ~ tnesUl'e •qUè .ma 'délégation. préoonise .depuis .1958,
, .' '. '. . '-,-." '\ . , 0 'est,J 'élargissement du ÇonfJil de séourité. etoelüi .

142.M.SCllUR.MANN'(pays-:Bas)[trapuW''del'an-du Consell éoonômiqueet fiooial. Oe dernier, est
·"cglals]:.)ly-aquèlq.ues,. jours .[1138~me sêanoEl),,' llunique organisme au"monci~(Iauquel ino.ombe·/,.le,'
:1-~~$'s~lllblée' gênéralea'tr~s jpstement salu~,»le re- devoir. redoutable, d'affronter leproblêm~ posé par

o 'f,,'";>' <"l" ',' " l'insufflsançe de$progl'~s ,réalisés dans l'amêlio-,
. , !lIJ.:~~"pr,I'l!,i:ll!sd6bat. dl!l~ U~5~ml!16.nçl!.':r~tJon ;d~la.oondltion. hl1maine.detoufiJ~$ peupleS
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160: Cette méthode mettrait nat\U'ellementles dêlê~
gatlons permllneutês davantage h oontribution, mais
des représentants spéoialisés pourrntent être en..
voy6s d,es oapItales.)l serait bea~ooup plUS faoile,
oemble';.t-11, aux différents pays d'envoyer. des ex­
perts hautement qualifiés pour de brëvea p6rlodea
de ,·troiSou quatre semaines que de les enlever h
le\U'1:l oooupationsh!\bituelles pendant lescttots mois
qui .r.epl'êsentent la. durêe minimale de la session
de, l'Assemblée générale avec la méthode .~aotuelle.

161. Si <l'CÎn pl'enai~ tous les diSOo\u's"au pied de la
lettre, on aura,tt l'tmpresston que. oette question d~ \ ,
méthode mise h part, l'aVEjnir et le renforoement .
oO,~tinu de l 'Organisatic;lh sont assurés. Po~tant,
11 est parfois diffioilEl de déoouvrir les intentions qui
~,e dissimulent derri~re'certatnee dêolar~tions.Pour

" la d6légàtion,née,rlandaise. lorsqu'lll.l orateur pro,,;;
clame i~:Jon d~sir qe renforoer l'Organisation' des
Nations Unies et plaide aussitôt apr~s en faveur de
l'institution d'Ul1611troika0 Il. la, tête du 8eorêtlU"!at,
11 semble évident' que son Intention J;êelle n'était pas
de renforoer, :~ais bien de dêtrui:te l'Organi~ati9n
en mettant flnh son effioaoité.
152. Or. oe serait vraiment 'grave si les pays qui,.
ont annonoê des objeotifs sicontradiotoires jouaient
un l'Ole apprêciable dans les aotivités d'importanoe OC9o

oapitale que l'Organisation exerce en ft\veur du déve­
loppement dès régions peu avancées. En;fait,~ou&
savons ,qu'il n'en estpâs ainsi." L'UmOlï<l,6Qviêtique
constdëre l'aide apportée auxc,payj ,peu' déyeloppés ~\
comme un moyen d'infiltration; 0 'est pourquoi elle
pr6fère fournir son aaatatance .en vertu d'aooords
bilatéraux échappant au contrôle de l'Organisation,
tandis qu'elle "lêsine;)sux:' le,s "efforts mUltilatêra"ux.
Ce ne sont pas des propos en l'air; ,perIr}ettez..mot
de-donner quelques chiffres. Prenons, par exemple,
la oontributionde'l 'Union'soviétique 0.\1, Fonds spéoial.
Son;tl~ntant nerepréseute, qu'~e fraotionde ce que'
versent des pays comme la SuMe et les Pays..Bas~
La contribution annuelle de la SuMe s 'él~ve h5 mil..
lions de dollars et· celle-dea PayS-Bas ,h(2,6millionl;l, "
'dé dollars. Et combien vehe l'immense Unionsovié.,.
tique? Un million de dollars: Si l'URSS versait ~ne~'o,~ n

oontribution oorrespondant h la q~f~part qu,i lui
. eS,t assignée dans le bar~me dubudget{;rdinaire des "
Nations Unies, son montant, annue,lOsérait, d'environ 0 ,

,'15 millions de dqpars, ~ti si elle ~tâ1']; proportionnée
h 'ce que versent les PayS-B~I's, elles'él~verait,h
23 ~UUons d~ dollars par M. 0

153. En oe qui çonë'èrne l'assistanceteohnique.la
,oontribution de "l'Union.soviétique) est également",!\u­
dessoUs de la, nioyemie.S~ les pays communlstes~~~
veulent donner une pI:euv~,dêoisive,de l'intérêtqu'lls "
professent pour lé bi~~-êtrè deEJP~s peu développ~s,

illaudra qU'ils fassent pien davantage. '" "' .,' .'

~È:~~~~~~~:r$f~~~1i~
le,~.. ~8:tion~ Unies ontolemieu~ r~ussiet.oellli·'~h­
aura, la plUS grande influenëJe 'sur J'avenir.i'C.'est
au sein' dé. 1'0rgan\~~tio!1(g).le lès rep:tê.s.entatlt,stiea

""'~~§avanoêset oc~?,des'pays en yoie de dé'lT,elè)p...
pe~ere~ooJltrer!t, "discutent.,échangel?-t d~si<:lée$~

, élaborel1~~foJ;'muleSpr()preSi;,h:rêSOUd1'e èèpr()~
..~~~m~"ç~pi ~\~! ',' 9P~sIs.t~rab.assurerl~ dév~lop~, ~
~ peme9tet~'1 ~ooêl~rer(L'adêlégationd~spays-Bar'l

esih;aeq.ue' la,•• 'ft~oenn~e'd~s Nl1~!~ns.··., Uniesp,()ur .l~
. développement" "es,t peut"être l~pQintlepluslrnpor-
tant de notre, ordre du jouîo.. , ," " , ,",., l,,,, é+', .

,.~~..~=:.~.
b "",'" ",.

,.Y'ÇotiÙt6 ~~ê~ial cha~liê ~'êtudier la-s~t~tion<en'ce qUiconce;l1~
,c;laPlllicatton d~la "D6clarationiiur1l'octrot de1l1ndêpencianceaux !'(lys

" et 1\il('peùp1el colori1âwè~ 0 ," "", > .
r<, , " 'r;:,.'

'en prola l\ la. mlsbre otl\ la ma1ndle; or~ oomme
nous le snv(:ms tous. le Consell êoonomlque e't sooial
est aêriousementc gêné dans ,son notion paroe qu'll
ne oompte encore que 18 'membres'j nombra qui a êtê
flx6 en fonotion das oondltions r6gnant en 1946 et
qui sont depuis longtemps dépassées. C'est une bonte
que les efforts do oetorgana s~premementimportant
soient impuissants parce qu'on 'refuse d 'noorortre le
nombre dos, membres du Conse11 et d'6tendre son
cha..mp d'aotion dans une mesure sufflsnnte. On a
peine l\ comprendre pourquoi l'Unlon soviétique, en
liant la question de l '61lU"gissemont dQ Conseil êcono-

~ mlque et sootaï h cene de la. r9présenta~lon de la
Chine, qui n'a auoun rapport avec elle. persiste h
empêoher l'amendement tout simple ccnetetant h
changer un seul mot àl\ns le texte de la Charte par
lequel leOonse11 éoonomique et sooiabdevlendrait
l'organe adp,linistratif eentrat vraiment effioaoe~u'11
devrait être absolument. "
148. Affirmer que cette question retëve de la guerre
froide, est une pi~b.'e excuee, Los_intê~êts de~ puis­
aances occidentales ne sont" pas en" jeu; cë sont
l~s pays pauvres, et nêcesatteux qui souffrent de
cette intransigeanoe des communtatea.» L'élargis­
sement de l 'Orgaîlisation des NatiOnS Unies a une

c autre corisêquenoe qui est la n~oess1t6 de reviser
nos méthodes de travnll. Lepréoêdent ,président
de l'Assemblée. M. Mongi SUm, mérite' de grands
610ge'à pour avoir pris l'initiative de poser oette
question [A/5123]; elle fait maintenant l'objet du
point 86 de notre ordre du jour et sera, j'csp~rel
examinée sérieusement et h fond.

°"149. De l'avis des Pays.·Bas, pour aéorort1'e l'ef­
floaoité de l'Organisation des Nations Unies et mieux
lui permettre d'exel'oer l'autorité qu'elle' doit avoir
il faut adopter une nouvelle mêthode de tt't'avaU.
Une des propositions qui méritent d'être prises
sêrteusement en oonsidêratton est la 'suivante: l'As­
semblée générale siégerait en permanence, oe qui
lutperm~ttrait de répartir ses aotivités sur .1 'année
entl~re.,-IDans ces oondtttons, il pourrait y avoir
une disoUs/3ion générale comme oel!~), laquelle nous
procMons "én oe moment et qui dm'erait trois ou
quatre aemalnesr pendant oe temps. les ohefs d'Etat,
les premiers minis.tres et les ministres des affaires

, êtrlUJgères auraient la possib~lité de se renoontrer
h l'Assemblée oomme. ils le font aotuellement. En­

" sUit,e, on pourrait oonvenirde" traiter les diverses
oat6go~ieB de questions de mani~re h leur Qonsaorer
h toutesÎ) l'attention qu'elles mêritènt. Ne pourrions­

• 0 ,nous pas envisager, par exemple. de disout~r les ques..
ti9ns éoonomiques ~un'lois de janvi~r? L,a Dè\,1Xièrp,e
Commission se réunirait au même moment et se

:Jtrouverait :renforoée par la présenoe des mi(;Ïstres
deql'.~oonomie et des finanoes.· Puis. disons au mois
de inlU"S, la Quatri"me Cotnmission pourrait se
r6Uriir pour e)(amin~i- les questions relativesa'6x

,'territoires non aut<>nome's, et soustütelle;il" serait
j)eut-être utile 'de I,/oon~qqÎler j ho peq" pr~s au .même

Qmoment le, Comité de~ Dix-"Septil.D'a~tres dates
seraient ,fixées" pour, l'examen des quest~ons poli-­
tiquespa~, la P!,emi~t"e C~~mission,~t (~aComt,nis~
sion prilit.!e.üe spéoiale.P9tlr l 'e~a~en deI:! questions
soolalelj!"par la Troisième~Com~ssion, pouroelui '
'de~'probl~mes ,~ur~diques par la~ixi~meCommi~f3ion~

\1 et ailisi de suite. '
,a
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utilisée par 10 Seor6tMre gén6ral; en tlAnt quedéposl..
talre. pour la fOndation d'un inEititut internnt1onftl.
Cet institut devra prooéder pendnnt oinq !.\na ~ des
~eoherohes soientifiques trbs poussées dans un do..
maine ob. nos oonnaissanoes aotueUe$ sont ~noorl)

ft\oheusement InsutfiSltntea. Jusqulb, pr~sentl en effet,
la sctenee QU d6v~oppement éoonomique n'a pas pu
réunir delil connatasuncea relatives aux orltbres h
appliquer pour établir des pbms de développement
sooill.l, ni en 013 qui concerne l'influenoe doiproe:t\o
des aspecta êccnomtquea et des aspeots sooiaux du
développemE)nt. C'est tout un ëomaine qui s'offre b.
la ],'echerohe de base. un ohamp resté inexploré,
mais d'ob. il faut extraiX'e le plus tOt possible l~s

données essentielles. car ai on ne les oonnatt P(\S
il sera impossible d'amêliol'er l'infrastruoture éoono",
mique par une planifioation aootale intelligente. Un
effort soientifique trbs pouasê doit permettre de
réunir en cmqana les données qui nous manquent.
Cvest pourquoi nous, pensons queoet institut soienti­
fique «eyra fonotionner pendant otnq ans. La somme
offerte ,li. oet effet pal' les Pays...Bas est suffisante
pour finanoer le fonotionnement de l'institut pendant
plus de la moitié de oette période. Un accord a 6tê
conclu avec le Seorétaire général au sujet de la
méthode 11. appliquer pour établir oet institut, et je
orois savoir qu'il informera l'Assemb~ée gênêrftle
des dispositions envisagées.

159. C'est par oes moyens que le Gouvernement des
Pays-Bas s'efforce de manifester la oonviotion que
la Décennie pour le développement doit être plus
qu'une déolarationde bonnes intentions. Le gouver­
nement et le peuple des Pays-Bas estiment que Ie
monde ne peut pas se permettre de perdre une seule
annêe Rour s'attaquer par tous les moyens au pire
phênom'~me de notre stëcle et leplus gros de menaoess
11. savoir qu~ des pays ob. vivent plusieurs centaines
de millions d'êtres humains ne oonnaissentniprogrès
ni p'ro~périté. Si nous pouvons leur donner h. tous .
l'avantage d'un milieu sain ob. ils puissent utiliser
pleinement leurs dons et leurs oapaottês naturelles,
les problbmes.politiques qui se posent dans le monde
se prêteront beaucoup plus facilement 11. un r~~lemènt

raisonnable. »,

'"M. Auguste (Hatti), v~oe-président, prend la pré[Ji- \.
denoe,

160. M. WIRJOPRANOTO (Indonésie) [traduit de
i 'anglais]: C'est un présage favorable, je crois, q"e
les deux. premtëres questions de fé.'!â traitées b.
la présente session concernent l'une et l'autré des
événements importants pour' la oonsolidation de la, .
paix: l'admission de quatre nouveaux Membres et' '
le r~glement de la question de l 'lriah Barat. Nou~
espérons ardemment que lorsque la présente sesston
prendra fin elle aura b.so~actif beaucoup d'autres "
'réussites. °. ~

161. La dêlêgatton indonésienne salue les nouveaux o

Etats Membres de l'Organisation et leur adresse b.,
tous de chaleureux souhaits de bienvenue. Nous
sommes particuli~rementheureux depouvoir â-dresàer
ce mes$~e au:lC rèprêsentants 'de la République ~lgê<o
rienne 'dêmocratiqueet pOpulaire, qUi depuis)ier
seulement occupent enfin ici les si?!lges aUXql1el!l~"

ils avaient droit. Nous leur présentons nos cordi~es ~
félicitations pour l'issue victorieuse du long et pénible
combat que leur' pays a menêpour l'indépendance.
Q'estune' indéperitlance ol1~rement ,payée., Le peuple
indonésien as1.1iV'i la marche de la révolution alg~

,rienne 'avec "ùné inquIétude'fraternelle, ,carIes Indo-
\< ';~ /: " "~<: '.:é-., . - '",_;,.,<;,,',:'''''

"

"

155. Nous avons eu la sntlsfaotion de oonstater nu
COU1'S de la disoussion qua nQUS il'étions pas leB seulEi
de cet nv!s. CependMt, certains orateurs, tout on
soulignant l 'Importanoe du sujet; ont trop insisté 11.
notre avis sur 16~ grands efforta faits jusqu 'b.présent
prm l,es pays ~vano6s "et sur le devoilbpour les pays
en voie de déveloPJ!ement de s'appliquer h l'avenir
11. oontribuer 11. la solution deleur, propresproblbmes.

"n est oertes évident qu'un' grand aooroissement de
u la prospérité dans ces PaYs' ne peut être r61.\1isé sans

saorifioes de la part des habitants. Il va de soi que
les pays intéressés devront se montrer plus prudents
et plus compêtenta en ma.tibre êoèmomique. étabUr
des plans plus rationnels, introduire des réformes
soclalea dans certatne cas et épargner davantage.

(1 - Ils ne pourront naturellement résoudre leurs pro-
bl'bmes tant qu'Us n'auront pas oompris la néoessité
d'attirer les investiSG8ments privés étrangers, qui,
tout comme les touristes, viendront seulement s'ils
sont bien traitês et si on leur offre des garanties
suffisantes' de sécurité. '

156. Tous ces âléments sont indispensables, ,mais
si c'était le seul 'but 11. atteindre l'institution d'une
,Décennie pour le développement"ne serait pas réel­
lement nécessaire. Nous devons oroire et espérer
que ces amêlioratfèms 'se produiront; toutefois, leur
importanoe ,est minime en comparaison des efforts
et des saorifices particuUers que oette décennie exi­
gera des peuples privilégiés, du globe. J'estime que
nol,lS devrions nous efforcer d'envisager ces diverses
exigences sous leur vrai jour. Dans le contexte admis ,
le trait dominant est la néoessité d'intensifier l'afflux
de connalssaneea et de oapitaux vers les régions
peu développées du monde, oet afflux devant, cela
va sans dire, laisser intacts les droits souverains
des pays bênêficiaires. Je dis "de connaissances"
aussi bien que "de ç:!apitaux", parce que l'argent seul
ne répondra pas aux besoins des pays insuffisamment
développés. La maxime "SaVOir,o'est pouvoir" peut
réellement s'appliquer dans ce domaine, et le savoir
donne un pouvoir qUi est plus.prêcteux que la fameuse
"puissance de l'argent". Nous comprenons vite que
la formation professionnelle des habitants doit jouer
un l'Ole essentiel dans le programme dl'l dévelop­
pement. Sans des hommes et des femmes dévoués,
compétents et intelligents pour guider le peuple et
administrer l'économie· nationale, l'argent offert aux
pays peu développés ne sera pas utilisé aussi bien

\) qu'il pourrait. 1'être.

157. Les, Pays-Bas copsid~rent la Décennie pour le
développement comme un, stimulant" qui doit pousser
les pays avancés Il:fa~re unoplus grand effort
qu'aupal·~vant. Dans cet esprit et 11. titre de premi~r"

effort, mon gouverneD!~n!~~<i~idé, sous réserve u,"".
"""0> >=Jlapprobatioil du -Piii'lèment; d'augmenter de Il}c:Ué

11. parti)," de 1~(I3 la contribution des Pays-Bas au
F()nds. spécial; autrement dit, cette contribution pas­
sera, de 2,6 mmions. chiffre ~~ j'ai déjh, cité,b.
epvl:ron 4 rililliopsde dollars, 'Le gouvernement a
également dêcfdé <iiaugmenier de 20 p. 1001acont:ri­
butten ,desP/!.ys';Bas :au Progr'àInme élargI d'as­
S}stance tfilchniCl"e; en d'liutres termes, cette contri­
bution. passera de 1.5 11. 1,8 million de dollars. De

" p~~s,· il" ,!Jo, "dêq~dê de, verSer au Fonds ,Jllondial de.
l 'li1bnentcti~..:,::'des Na,tiqns Unies et 11. l 'Organisatiop
ppur l'iiliillentation et l'agriculture l,5mijlion de
d~illlr~ p~~l'lapre.tni~r?période de trois ans. .-
,158... , ,Enfin. le Gouvernement' des Pays~Bas a déoidé
de mettre 11. la disposition du,Secrétair,egênéral un
<l6n'de 1 milUon de 'dollars. CettE:l:somntedevraêtl'e '

,~, " ", . ' ':.-fi <;:;:;, ",' " , ' ' .

,<·Y.
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164. Dës que l 'Indonêsie eut conquis son indépen­
dance, e~le se mit b. l'œuvre pour .. édifier' la natIon.
Pendant des années, les Indonésiens ont peiné pour
acoomplir cette tâche ardue, mais leurs efforts ont
eu leur récompense et nous commençons maintenant
II voir leurs résultats fructueux. D'abord et surtout,
nous avons dO. redéoouvdr notre personnalité natio­
nale et forger une philosophie .politique qui nous
inspire, un mode de vie approprié. Nousn'avons ohoisi
ni la voie du communisme, ni celle du capitalisme.

, Noüs avons traoê nO,tre propre voie, celle d'un soota­
. lism.e adapté aux besoins partlcuUers de'l'Iildonésie

et aux' espérances toujours plus grandes, ou, pour
mieux dire, aux besoins sans cesse croissants de
notre population. ~àtre aoctaltsme est fondé sur cinq
principes: croyance en Dieu, nationalisme, interna.
tlonalisme, démooratie et justice sociale. Nous appe­

,Ions ~es principes le~ Pantoha ÇUa., les clnq,pillera
de notre existè,nce. PlutOt que ~denouê oontellter
ùes idées importées •quise sèra~lfmt révélées inap­

., pl~~ables aux çonditions propres b. no.trepays, nous
, avons puisé dans le hiêsor, de notre antique oivili­

sation les idées et les coutum~s qui pouvaient nous
aider~développer nQtre caract.t\re national. "

165. 1'>elldant la reconstruction de notre 'Etat, nous'
avon~ naturt.'lllement traversé·'desptlrfodes de cri13es
assez grl!-ves. A, une époque' de renaissance' natiô';'
nate, il faut bien s'attendre hde l'agitation. Cepend~t.
les profaNs ne doiveritpas s 'y tromper; ils doivent

~Ïlu'QontraJre"considérer cet état de choses avec
sympathieet'comprêhension, car l~s crises sontqes

"éléments .lnêvitab!es. du processus de,reconstruction ""
~~ationale.L~f/,\itinêlIlequec(:lstroubles sepro(;luisent
~ll~Uve.Pimpatlenoe du "pays renlllssantquia hate
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nésiens ont eux nusai conquis leur indépendance nu de pdrvenir h un mode de vie natlonalplein de
\orme d'une .,ongue révolution dlrJg6e contre leurs dignité. Les Etats anctene n'ont d'auteurs qu'hjeter
tyrnmlt une révolution qui a fait verser beaucoup de un coup d'œl1 rétrospectif sur leur propre histoiré'

. ,~ng et demandé des saorifices oonsid6rnbles. pour vèr1f1el1 la justesse de oette affirlnation. Tous
162. Noue sommes vraiment en une ëre de 1'6vo~" les pays ont trt\vers6 des arises h un moment ou
lutlonD. La r~volutlon poutique {nU surgir benucoîfp un nutre lorsqu'l1s s'efforçaient de forger la peraon«
de naUons nouvelles ou l'ennftr6 de nombreuses nalité nationale qui exprimerait le mieux le narp,o-
autres, h mesure que Aes peuples assujettis se sou- tere partloulier déleurpopùlation. Onnepeutatteindre
Itlvent un h un oontre ln domination éh'angt:lre. La sans lutte un but auesl êlev~. ,
révolution soient1!1que, symbOlisée par le premiol' 166. Nous vi)?ns en une époque de rêvolution natio..
spoutnik tournunt autour de la terre, étend raplde- nale, mals aus(:li de reconstruotlon nationale. Des
ment les oonquêtes tie l'homme duns l'espace aml'a- pays d'Asie,d'AfrJque et d'A,mérique la,tine sont.
atmosphérique. Cos rêvolutlons sont toutes deux tous oooppêa, chacun de son cOté, h façonner leur,
onrnotériâtlques de la seconde mo1t16 du sit;)ole et propre atruoture nationale. La oonstruotio~ de la
traduisent ! 'une et l'autre ce qu'11 Y a de plus élevé nation, aveo toutes les lutt~set l'effe;J,'vesoenoe qu'elle
dans les asplratlons des hommes. Nous sommes fiers entratne, est un complêment ~ndispensable de .la
de pouvoir dire que l'Indonésie a étê h l'avant-garde déoolonisation: 'sunselle, la dêeolontsatton n'll..uralt c

de la révolution politique, puis quo o'est le premier pas de sens. Los nll,tions ,:'trbs' avancées
o
devraient

pays eNi, aprt;)s la seoonde guerre mondiale, a arraoh6 veiller h ne pas barrer la voie h"un pays qui pro...
sonIndépendunceh une-putssance cclcntale, cède h' Ia:t:eoonstrUQtion paoifiqu~ de .ra nation.U
163. Dans sa' lutte pour l'indépendtmoe et la justioe, devrait ~tl'e universelle,ment reconnuqae la diversité,
mon pays a tiré profit des enseignements' des rêvo~ des régimes nationaux, sociaux' et politiques•. .Ia ('
Jutions antérieures. Nous avons appris quelque ohose dive:çsité des oultures "nationales, sont des traits
de la r6volut!on française du XVIIIbme sibo~e pour oaraotéristiques du monde actuel, Nous devons tous
la liberté, l'égalité et la fraternité. Nousavons appris respecter la personnalité de chaque pays, ,qu,Ill soit

h" grand ou petit. Si nous ne la respectons pas, nous
AAelque 0 ose de la rl:lvolut~on o~inoiss de 1911 en na ferons .pas honneur a Ia luttedupeuplepour l'indé-
faveur des prinoipes de Sun Yat-sen: nationalisme, pendance, Le premier devoir des Nations Unies doit
démooratie et moyens d'extstence pour la population. être de faoiliter l'établissement d'un monde oJt de 0 0 ,

La révolution russe de 1917 nous a enseignêlea prin.. . ., '
oipes du marxisme-léninisme. E:t surtout,nous nous nombreuses .peraonnalttêa nationales difftirentespQur-"
sommès inspiré.. s de la premiëre révolution coloniale ~ont s 'épanouh' côte b. cOte; autrement dit, de faci-

liter la ccèxlstence de nations de caraotëres dif-
des tempe-modernes, la grlUide révolution américaine, fêrents.
qui, comme Thomas Jeffer130n l'a dit trbs justement,
était "une révolution destinée b. l'humanité tout 167., Ace propos, il n'est peut-être pas inopportun
entibre".de rappeler que, dans ~on message de. janvJer 1962

sur l'état de l'Union, le prêt:;idantKennedY a expôsé
dans ses grandes lignes Pobjeotifessentiel del'Amê-
riqùe dans les termes'stilvants: ~ 0 "W

" ••• une, oolleotivité pàclfique q'Et~ts libres et
indépendants IJ'~tend.llD,t .~u monde'entlèr• d'Etats
libre!;l de oh!>liir leur prop~e avenir et leur. propre
rêglme pourvu qu'Il ne menace pas la liberté des
autres , ~;. une communauté libre de nations indé­

.pendantes1 m~is tnterdêpendantes",

En ou~~e. il nous est rapp«;llé que des personnl1J.ités
dirigeantes des pays oommunistes. ent décll,U'êen
diverses cooastons que-nt le corâmunisme ni la rêva-
Iutton ne sont des Ïil'ticl~s,die"Wr,tation.· -. ." '

'- c) . " ',;,', ~~I

168/ On lfeut ,noter également que ta nêpubliguËl
d~Indon~sie ..compte.,trois milliers d'nes., peuplêes de
~i~~lpeg)ethniques, et oulturelsnombreuxet variés.
Formant un monde b. elle seule, , elle met en fait en:!
pratique et , non sans succ~s .la devise ..nationll1e
BhinnekaTunggal Ika - l'unité ':~ans iadiversit,r,. '

169. L'expéri~~ce acquise par l'~ndonésieiûcour~i'
df.i lareconstructionn~tionalea dêmcmtrê que'les,
pays. naissants peuvent surmonter toutesles~,dif.,;'

fip~~és et toutes. les crises lorsqulil:,y' a, unUé"dé
bu~ 'et d'action· entre' le go,~vernementetile peupl~
Une h une, toutes. nos difficu~têsont,étêrêsolues.

~oussomrnes fiers de·,notre mode' de Viefls,tionlïl
avec sa phil9~ophieades·;pantohaqUa, "ainsi: que cle"
nOS multiples' réalisations' Pratiqueà~~ousnousrê-:
jouissons pa;r exemple du grand nombre d'!lJ)pltl!-Ùx,
d'universités ,et, d'écoll:lB ·que.nousavopsb,&tis•. Nous
sommes pt}rticuUbrelnentheureuxdeV9irqu~l'aha.l"'.

..phabêtisme .. n'est1plus unl~roblbmecheznous."Aprbs
. troisl<qu~tre siècles ·Qe· ... 9omtnatiQn,cQIQniale.

,. '''', ,.' '" ,_'0, ;,'- "t'.....,
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177. Le droit de toûs les peuples ll. la liberté en
l'indépendance nationales n'est plus guëre contre­
'versé. Lea opinions difThrent surtout sur Ieprooes­
sus suivi pour le rendre effeotif: le rythnîe auquel
l'indépendanoe est octroyée et les procédures et
mêthoctesappliquées. Ces divergences peuvent en­
tramer de graves confllts,comme l'a reconnu l'As­
semblêe générale dans sa résolution 1514 (XV); .
l'an dernier a été créé Ie Comité spécial chargé
d'étûdier la situation en ce' qui concerne l'applicatipn
de"la Déçlaration "sur l'octrolde l'indépenqance aux
pays et aux peuples coloniaux, [rêl:191ution 16,54 (XVI)]
afin d'accélêrer cette appUdation. Bien qu'll reste
beaucoup ll.faire. nous tenons h féliciter le Comité
spêotal d~ travail qu'ilest)dtljhparvenu h accômpUr.
qe n'est pa$ pour critiquer le Comité spécial que
mon gouvernem.ent"exprime son profond' regret' de
voir que 'llIndonésie, depuis longtemps ennemie q
dente du colonialisme. ne peut pas participer activll'"
!hent et direotement h ses importantes activités. ..

t]"l8. Je viens de dire que le droit des~~up!~sh
,l'indépendance n'est plus gubre controversrl aujoUl'"'
d'hui.. J'aùrais. voulu pouvoir"dire simplement~'il:
n'est plus contestê.mais ilreste1enoore,:' cOm,me..
ohaoun le sait'l:lu~quesderriiers bastions' ducolo'"

,.
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93 Il. ~OO de notre population étalont tllettrtls; en ,174, l~otr~ politique 6trangbr'e 8'It\Elplrede IIIConst!..
"' 1964, ap1;"~a 19 ans seulement d~lndêpendanoe, l'anal- tutton Indon6s1~~ne de 1946, selon laquelle le but de
phabêtisme sera totalement 6Umln6. l'Indonésie est: " '

- (1

. "de oontribuer h lnstaurer dans le monde un ordre
~1'l0. Q Une grande partie de nos progrbs dana le sens fondé sur l'lndépendnnoo, la paix permanente et

d'une v!enationnle"plelnement satisfaisante n'ont été la justioe soolale".
râaUsés que tout dernibreme!lt, Lorsque le président
Sukarno Il pris le ~,:,volr, en 1959, 11 a flxê pQur 175. Nous nous sommes nppUqués systématiquement
lui-même et ,pour SOft ·peuple trois objeotifs: stabl- b.'mettre oette polltlque on œuvre. L'Indonésie a jou6
U~~tion de l~ séourité nationale, retour de l'Irian un rôle aotif 1\ la. Conférenoe des pays.d'Afrique et
Barat Q~lan oooidental) et améUoration du. niveau de "d'Asie, tenue b. Ban~oung en 1955, b. la Conférence
vie. Deux de oes objeotlfs sont p1aintenant atteints. des ohefs, d'~tat ou de gouvernement des pays non

') alignés, tenue h Belgrade en 1961, et h la COnf6rence
sur lesprobUl1nes de développementêconomiqtie, tenue
au Caire du 9 nu .18 j~\tllet 1962. Nous projetons
maintenant de préparer Ùne deuxieme conférence des
pays d'Afrique et d'Asie pour tenir compte dunombre
beaucoup plus grand de pays indépendants en Asie
et en Afrique.'\ c,

176. Dans son allooution prononcêe devant l 'Assem..
plé~ générale le 30 septembre 19QO [880bme séanoe},
le président S~l".ilO<odiBtingualttrolBoauses fon~~
mentales de tension dans le monde: la persistance
du oolonialisme, le fosséîl entre ~es nations l'iohes
et les nations pauvres, et Ill; divisiondeoertains Etats
imposée par des mesures de force, Nousestimons que
ces questions sont une source de tensionplus sérieuse
que la division idéologique entre l'Est et l'Ouest.
Chaque Joisque s'élbve un ,<liffêrend .internatione;
quelconque, on' constate gênêralement que l'une Oll
l'autre de oes trois questions estb.l'origlne du conflit.
Leur existence' même orée des situations grosses de
menaoe'!l,.,d"ns le monde entier, et les deux bloos dont
les syst~rnespolitiques se fondel'itsur des idéologies 0

opposées 1peuvent les exploiter h leurs propres fins
dans la. ~erre froide qu'ils se)Uvrent pour conquérir
l 'htlgémonie. Si les causee fondamentales de tension
dfsparatsaàtent, cette lutte pour l'hégémonie devien..
dràit aussitot beaucoup moins ~angereuse pour la paix';
NotreUohe dans VOrganisation des Nations Uniesest
de travailier sans relâche h éliminer les causes pro­
'ttmdes dé tension qui entretienrient la guerre froide.
Etant donné l'importaJloe de ces questions. je voudrais
maintenant examiner chacune d'elles séparément.

173~MaiI1tertant que l'Indonésie est délivrée du far­
deau que rePvrésentait son oombat pour'la reconquête
de' l'Irilin, ,Barat. '(Irian acoidentan, l~ ~uvernemerit
peut, donner toute son attention Çau relbvement du
niveau de'vie" de la' population ... là troisi~me des
ID:iIU;~ons:que le prêsidentSulcarno ,~'est aSsignée.
Deplus; rious avons' maintenant lapossibiuté de
partioiper davantage, àux,efforts des Nations Unies
·en,vtlede trouver ''des solùtiOnSP9ur 1es(1 nombreux
,'pl'oblbmes 'qui se,posent à,ctuei1emént dans le monde,

.~ . .';. ~. :

(,:)

.~.72. Je voudrais hcette 6ocasion expl'imer la
reconnaissance ~e, mon gouvernement pour le vote
massifo,que l'Assemblée a émis lorsqu'eUe a adopté
la résolution [1752 (XVII» dont le projet avait été

. présenté.oonjointement par l'Indonésie Qt les Pays­
" Bâs~ Ce vote "affirmatif montre nettement que la

grandertlajorité des Etats Membres scmt convetncss
'que l'Organisation est capable de r6g1er un grand
différend international. Nous devons toutefois avouer

. q~enous sommes déçu~, deconstat~.f que l'unanimittl
n'a' pas pu être réalisêe. Nous avons 'écouté atten«
tliJément les" cexpUcations . des représentants qui
n'avâient pas, voté la résolutionj nous sommes forcés
de répondre que nous ((avons ben espoir que leurs
craintes se révéleront. dans la suite sans fondement.
Le rbglement pac1fiqu~ de cette qûestion épineuse
cdevr~ait .être un D\otif de satisfaction pour !'ensemble

, de l'Orgànisatiq,n, des Nations Unies autant q1}e pour,
l 'Indon~sie, car il a supprimé une situaVon grosse
de menaces dans l'Asie du Sud-Est. LeGouvernemEmt
indonésien est SQulagé' de,pouv6irËmfin dêclarer qu'il,
n'a plus" de di~férend avec aucun P/lYs du monde.

'Noùs' avonsfetrouvé -notre. territoire. national danS
,lson "intégrité et l'expansion terrltorialè ne nous
iilt,éresse PIlS. <::)

171. La séourité li. pessé d'êtl'e un problëmepour
nous. Les tendanoes libérales fondées sur des idées
importées qui êtai,ent moompanblea avec les besoins
dê notre payS sont m,aintenant éliminées. A l'heure
ao~uellé on peut voyager librement dans nlimporte
quelle pal'tie. de l'Indonésie et le nombre toujours

"',proissant des touristes le prouve s~\f!isamment.

En seoond lieu, comme tous les membres de l'As­
semblée le savent parfaitement. l'administration de
l'Irian Barat (Irian ocoidant~) par les Pays-Bals
a enfin cessê le 1er octobre 1962. A partir de cette
date, les habitants de ce territoire ont rejoint leurs

, oompatriotes et frbres d'armes habitant le reste de
"l'arohipf)l indonêsien pour former une nation Ubre
et enfin déUvrêe du joug étranger. Aveo le retour
de' l'Irian Barat (Irian oooidental).' l 'Indontlsie peut
considérer que son unité nationale est aohevêe, Elle
n'a pu se réaliser que grâce h là 'rêsolU:Uori inéb:Hm­
lable et aux grands saorifioes des 100 millions
d'Indonésiens.

....
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niaUsme. '0 'est un état deohoses que les Nations tl'bs •avanoés et les 'pays i~n voie de d6velop);Iem~nt
Unies ne peuvent pas et ne doivent pas oontinuer de est una nause de sérieux m.êoontenter\lent dans les
tolérer. Les Gouvernements du Portugal et de l'Airi.. Etats renaissants d'Asie. d'Afrique et.d'Aplêl'lque,
que du SUd ont réussi, par leu,r politique oolonia- latine. Comment pourrait-U en être autrement? Ln
liste, h 1s01er oomplbtement leurs pays élu reste du prospérité n'est pas une prérogative des seuls,pays
monde. Leur tentativQ, d'utiliser les moyens de pro- tr~s avancêa, n n'est pas sllrprenant de oonstater
pllgande les plus modernes, de reoourir b. l'insi- que les peuples des nations en vole- de dévelop...
nuation et b. la oalomnie pour redonner de l'autorit6 pement commencent b. revendiquer instamment lapait
ll. un oonoept dépassé n'a trompé qu'eux-mêmes. des immenses ressouroes mondiales·qui leur revient.
n est inoroyable que oes deux Etats Membres n'aient
pas tiré d'enseignement del'expérienoe des autres. 181. Ces pays se rendent parfaiteoment compte que
N'ont-Us paa vu comment, depuis la fin de la seconde le seul moyen de réduire l'éoart entre les nations
guerre mondiale, les, puissanoes êoloniales ont dû au point de we économique est de développer leur
s'inoliner l 'unenprbs l'autre devant l'inêvitable l' êconomie jusqulb. ce ql.l'11s ne dépendent· plus que
La. preuve en est sous leurs yeux ioi marne b. d'eux-mêmes, et ils acceptent .d'assume),' b. oette lin
l'A~semblée, ob sibgent. fibrement les délégations la respon.sabUité pre.mibre de leur ,propre progr~s "
dea nombreux pays qui ont aooédé récemment b. éoonomique et social. C'est parce qU'ils_reoonnais..
1'1ndêpendano~ et a la souveraineté nationale. Nombre sent la nécessité d'accomplir l~,nfaximum d'efforts
d'entre eux entretiennent des relations amicales coordonnês sur le plan natio~~J.' qu'Us ont ~réuni la'
~ coopbrent aveo leurs anciens martres. Plusieurs c.o.nférenCe du Caire en 3ui.lle~\ 1962 afin d'élaborer
puissanOes coloniales ont sagement déoidé, parfois une n:).é.thode pr!ltique effioaoe hour résoudre le pro ..

.un peu tard U est vrai, d 'ootroyer l 'Indêpendance b. blëme du développement êcono~ique sous tous ses
leurs oolontea par voie de négooiations paoifiques. aspects et réaliser finalement leur émanoipation,;
Malheur~usellient. les déclarations faites demië« économique. La Déclaration du Caire des pays en"v~ie
rament 'par les représentants du Portugal et de de développement, ob. cette méthode est exposée.
l'Afrique du Sud ne nous permElttent pas d'espérer figure b. l'ordre du jour .de la présente session
que les gouvernements de oes P!lYs feront quoi que [point 84]. ce qui témoigne suffisamment de sa grande
oe soit pour liquider leurs colonies par des voies importanoe poOl' toute la'OGlllwunauté internationale.
paoifiques dans un proche avenir. A vrai 'dire, 11 182. Les nattons en voie cie dêvelopp"e'ment d"sirent
est peut-être trop tard' matntenant pour que le ~
Portugal et l'Afrique du Sud parviennent encore li. financel' eües-mêmes leul'dêveloppementêconomique
un rt\glement paoifique de leurs questions coloniales. dans toute la mesure possible, ,mai~ leurs efforts
Cependant, nous sommes' certains que, ~si l'un ou dans ce sens sont sérieusement .'entravés par le.
l'autre de oes .gouvernements offrait sincèrement . fait que la 'Structure' actuelle du.commeroe.dnter-
maintenant d'entamer. des nêgoctations avec les chefs nationalneléur:aS&urepasPaffll,L'êr~g.mer,derevenus
de file des peuples qu'ils tiennent aseervta, cette croissants ,qui'est:-nécl3ssaire,~pourledêveloppement.
offre ne serait pas repoussée, même au point ob. Ils nepeuventse'procurer les devises êt~an~res
nous en sommes actuellement. n' y a \ seulement dont ils' ontb~soinpour importer les biens. d'équi..
quelqueê jours, le Ministre. 'd~s affaires êtrangëres pement vnêceaaatrèa ique par la vente de produits
de Norv~ge, M. Lange, nous a -avertis que pour de base sur Ie marché mondial. Or, ce marché
conquérir l'indépendanoe les territoirel'lencore dé.. souffre encore de 'tIuctuations excessives des cours
pendants n'avaient plus que le choix entre la paix des produits de 'base. Dé 'pI1,ls,~le protectionnisme ou
ou le. violence [1l26~me 'Séance].' les, disoriminations,pratiqùés:pal' les pays avancês

au point de vu~êcçnomiqueou les groupements
179. Je voudrais terminer mes observations re1'a.. économiquesrégionau;t restreignent encore l'expan-
tives li. la décolonisation par un avertissement. Le .aton des exportations des pays en voiededéve-
colonialisme se meurt, mais il risque de reparartre Ioppement, . .'

".sou~ d'autres formes. L'Organisati0l},del?,'NationsO f)_
Unies ne doit pas feindre d'ignorer la menacetr~s 183. Il est un autre sujetdesérieusesprêoccupations
rêelle que reprêsente pour le processus de re- pour les pays en voie, de d~vefoppement;cesont lés
construction nationale ce qu'on appelle maintenant mesures que 'prennent ·actuellement le§PllYs' indu$..
le "nêo-oolcntaltsmev, Le fait que de nombreuses trialisês pour reviser leurs PI'Opresrelaijons<oom-

o nations qui viennent dei\ renartre sont encore tribu.. meroi!Ùes. Ces rèvisionsexerc~rontdesrépe:t-
taires, au point de vue économique, des mêmes pays eussions d'une portée étenduesur'tol,ltcHastruct~:re
trbsavanoés qui leur imposaient nagu~re leur domi" du commerce international et .léseront sensiblement
nation politique,peùt faire de la déoolonisation une" les intérêtsc~)Jhmeroiaux des pays en voiédeodéve~
dêrision~ Eh(Jeffet,- 'dans. certabis de ces pays, le 101lpement.Le G<>uvernemerit' indonésienes,tiw-e- qtte
pouvoir politique est restêauxnlains degol.lver- ces pays.· devra.ientparticiper'h l'êlaboraticMdes
nementsfantoohes, au lie\! de passer b..ceuxb.qui politiqüescommeroiales'quiontûneirnpc>rt.atlce.èàpi-
il revient, o'est..b....direaux authentiques représen- tale pour la prospérité del&trêcono1nie~';Nollsavons
tants .du, peuple~ La védtable" indêpendancepolitil;ffie bones})oir quelaJuture'confêrenGedesNationsqni~s
est rarement possible. sans .l'indépendance'éoooo... sùr .. le comm'erpe et le dêveloppement,dOJl.tl'orSÏl"
~i~e. Nous. qevrions peut-être garder ce fait préSent nisaUona "été aIÎ1lrouvéeparlaGQnfêrenoe'du cair.~,
Il }esPl'it lorsque nous exaniineronsla deuxibme fournira une-tribune' ob <les .nieinbres(i~.la 9oïn..
0lluse 'de Jension mondiale: l'écart enttê les pays munaut(l,·internationalePourrontèxaminerc~$r.iuës~;
rioheset les pays pauvres." . tions.d'importl1llo(3priInordiale'èfpre~dredesdis-
i . . c<- . ~ ". . positiônspour aPc:J:'0ltre lecornrn.e:rc'e>,elltre<;!?ays
80•. Dans llintroauétion .... h sonnapport .. annuel industrialisês·.t'et'·'p~ys.·e~.voie .·dec:iê.Velo})p'~mént.

Q(A/5201/Actd.1] de'cettearmée.lè Seorêtairegênéral L'importancfde. èett~oonfê'renêe.r~sI~~d~S 1.8.
Pll1' int§rim <insiste'aveë~ ràis,gn '~u,rl~s dangers t}Üe·· ~êc~s"sit.é .·.1,1rgellte .. d'iJlstauré;'dr~>~liti'queil ..• qüi., ,...
pré,sente la division,actuelle dumollde en pays riches .allgril,eJl~~Jlt.le~. ol'és~ltatEfde$~r()graIll'n1el:l)d'al!l~
et PIlYs p~\iyres. cetteinjUstedisparit~entreletip~s sistanoeJ~ulieude leSànnuler.,.ic .,' ·~';7;'-'.J,~,' .....

\,:,_\
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184. ~ oommerocDest un' instrument essentiel du Nations Untes pour Je développement, aux ternie!!
dêvelQppement. Il oonvient de souligne1' que o'est de laquelle la oommuuauté internationale dana son
en grande partie parce que les pays en voie de déve- ensemble déoide da mobiUeer des ressourOI's humai.. '
loppement se trouvent dans l'impossibtltt6 de se p~ nes et mat6riellesplus' 6t)nsid6rables pour exéouter
O\ll'er par les voies normales du commerce toutes des projets de développement bfcndéflnis. (~

les reslouroes indispensables ~ leurexpansionqu'Wle 187. NoUs en arrivons maintenant à la division.
assistanoe ext~rleure 90nsidêrable s 'est rév61~e9~ d' Etats p~1' la force, troisième cause grave detension
cessatre, Depuis la seooildeguer r e mondiale, .une dans le ~onde. La division de l'Allemagne, de la Chine,
aide oonsid6rable leur a été fournie par ~es,orga- de la Corée et du Viet-Nam risque de menacer la
nismes internationaux et par des pays industrialisés paix et la séouritê internationales. La~uestlon de
aglseant isolément. Néanmoins, dans beaucoup de Bel.'lin, en partioulier, qui est au oœur du problème
pays, les niveauX de vie se maintiennent obstinément de l'Allemagne divisée, peut à tout moment préoipi-
tout juste au minimum vital. Un gros afflux de ter l'humanité dans, une guerre nuoléaire d'exter-
oapitaux publios et privés est néoessaire pourfournir mination. La délégation indonésJenne espère que les
aux pays en voie de développement les ressouroes dirigeants des grandes puisaànoes ne négligeront
indispensables à leur oroissanoe éoonomique; or,. aucune oooasion pour faire un suprême effort afin
jusqu't'l présent, l'apport de capitaux est insuffisânt. d'améliorer la situation dangereuse qui existe dans
I,t, Gouvert;\ement indonêsjen se' félioite donc de oes secteurs, Il serait souhaitable qu'une rencontre
la réoente déoision de prinoipe de l'Assemblée géné- entre M. Khrouohtohev et M. Kennedy soit ménagée
rale, oontenue dans les résolutions 1521 (XV) et à bref délai, de préférenoe au Siège de l'Organisati~n
1706 (XVI), qui a pour objet la oréation d'un fonds des Nations Unies et pendant la session de l'As-
d'équipement des Nations Unies. Ainsi, l'Organisation semblée. Cette rencontre p()\1rrait préparer la voio
va elle-même entrer dans le seoteur vital des tnves- à des oontaots ultérieu~~/ 1)ï6tre les représentant§
tissements de oapita~x)publios. NoUs espérons bien des Etats divisés, afin qu~ils puissent négooier leur
que lè projet de statu; de ce fonds, dont l'As~emblée réunifioation.
est saisie Il la présente session, sera app~ouvé de
sort~ qu'un organisme d'investisBemen~/ayant un 188. Il n'existe naturellement pas de oure magique Cl

carâotère vraiment international sera enfin Il la pour les maux essentiels dont souffre le mondeactuel,
diaPo,s.ition des pays en voie de d,éveloppe~ent. Cependant, nous devrions peut-êt!:~ trouver du r&;.

confort à constater que depuis l~ seoonde guerre
185. Quant t'l la questton des investissements ëtran- mondiale, malgré toutes les tensions existantes et
gers de source privée, noussommes convainousqu'ils les orises répétées, la situation internationale évolue
peuvent contribuer de façon posi~ive au dévelop- d'.une manière plus encourageante que dans la période
pement à condition que leur question soit fondée SUl' qui a suivi la première guerre mondiale. Nousavolls
une aa~ociationet une coopëratton véritables., Le tendance à oublier que dans ce "bon vieux temps",
Gouvernement indonésien a mis au point dernièrement comme oertains persistent à l'appeler, l'agression du
une formUle de coopération avec' les capitalistes Japon militariste oontre le Mandchoukouo, en 1931,
étrangers privés qu'il considère satisfaisante. C'est a été suivie, en 1935,del'agressiondel'ItaUe fasoiste
une eombtnatson d'investissèments de capitaux et oontre l'Ethiopie et, en 1938, de la conquête de la
de orédit, que nous. avons appelée "produotion Tchéooslovaquie et de l'Autriohe par Hitler, devant
sharing"~ Dans un arran~ment de oe genre, une lesquelles la sootëtë des Nations est restée lamen-
firme étrangère s'engage par oontrat envers une tablemsnt impuissante., Pendant les années qui ont
entreprise indonésienne à oonstruire une usine et suivi la seoonde guerre mondiale, la coexistenoe
reçoit,. Il' titre' de rémunération du capital investi, pacifique des nations,. souvent difficile â vrai dire,
des produits manuïacturës ou prêP!U'~ «;Jans la nou- n'a été interrompue qu'une seule fois par une véri~
velle usine, qui, dès le début, appartiMt' à l'entre- table guerre, la guerre de Corée 'en 1950. Nous
prise indonésien~~ et est gérée par elle~rlusieurs savons. tous que les mesures prises par les Nations
arl'angements de ce genre fonctionnent déjà et donnent Uriiesont réussi à mettre fin aux combats, L'égalité
touteaatisfaotion; le Gouvernement..indonésienestime nucléaire qui supprime toute ohanoe de viotoire nous
ClUe . non Seulement ce.tte ilouvelle. formule est pra- a fait comprendre l'inutilité de la guerre.
tique, mai~ représentevraiment",en outre des rap-
portsent!~",!lssooiéséopnomiqu!!ss'aooordant avec 189. Si certatns pays ont éprouvé des doutes sél'!e~
la dignité d'une nation envoie de développement en" au sujet de la coexistenoe 'pacifi9-ue, il e~t enoou-
tant qu'Etat souverain et indépendant.' . rageant maintenant de pouvoir deceler de~! Indlces-

" . '. . .' 1 J.. ". • d'une attitude plus positive. Par exewple, p~s plUS
18.6 . Les niveaux de vie ne s'étllnt pas sensiblement tard que la semaine, dernière, le Ministre des aîf!1ires 0

améliorés oes derlliêresannée$ dans.plusieurs pays, étrangères du :aoyaume-Uni, .Iord Home, a. parafta.il,
Il. est .dev.enu évident que 1eS divers programmes reoonnu la nécessité urgente'i,d'explorer etd'exploitel'
d'S$l3istance. entreprili!.Jusqu'àprésent par l~lil Nations toutes Ies possibilités de ooexistence pacifique. En
,Unie13

O' .et d'autres.o:rganismes internationauxn'étaient outre, .. Ie Ministre des affaires étrangères de Bel-
pas suffisants.I,t, Gouvernement indonésien estime giqüe, M.Spaak, Il déolaré c~ qui suit dans Bon
.Qependant qu'il)' a lieu d'espérer que. les mesures allooution prononoée devant l'ASsemblée le 1er 00-
aotuellement· enyisagéespar l'Assemblée po.urra~ent tob.re: \\
améliorer beauooupla. situation. NotreoolllPréhension . , t i .'
to~jo\lrs. plus grande desproblêlIles de lan,ature' du li ••• oegenre de coexistence paoifi<tue 0 'es m eux
p~essusc1e.développementnous.~ a enfin montré" que Ia gUerrech'aude, et c'est même mieux ~üe la
qUm,.fI111ait ohangel'entfêrementde métholie; et guerre froide. Mais c'est enoore à mes yeux trèS
~nvil!!ager:~van~age.ohaque cas dans so~ ensemble Iofn d'être ·suffisant. En réalité, les rapports entre
~i,V()O.' .. v()l1J,ait e"er().er JW1.e aotionvraime,nteffioa9~' 'l'Est et. l'Ouest ne'se~nt déftnitivement améliorés
Cettenquvelle méth9de s~t.~spire 4ela proclamation .'~i:S.lO~~1.~t~ l:stOj~~~it~. e~o~~~~:o~uf::J~':;
4è:ï'ail.cternierjOont~nue·.daJ)s .. larés.olutionlJ10 (XVI) nous....·./l.ur... o.n,s. "o.p.PO.. s.é. 'et s... ub,.stitué. ,la.. notion de 000.pb-.."~,' .'l:,:.Mselllbléeiénérale rellltiv.é" '111 .•.l)éèenliie"c1eE! . .
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ration nëoeesetre, Pour que les grands problème! de ia. ooopération internationale, l'entraide dans
dans le monde eoient résolus, il ne suffit pas que l'intérêt mutuel peut fort bien être oonsidér6eoomme
nous vivions dans la. ooexistenoe paoifique; ,11 indispen~able Pour que la' réalisation de l'inter-
faudr/\ bien un jour que nous arrivions Il la coopê- dépendance des nations soit féoonda en l\~sulta.ts.

ration volontaire •••" [1138ème aëance, par. 142 Le Gotong-.R9~~~, est en èffet oonçu partioulière-
et 143.) ment pour oonoUter l 'uni~é et la diversité." Po\\r

190. Sans faire, néoellsairement notre le raison- prouver que oe prinoip~ est réellement applioable
nement des deux ministres des affaires étrangères, dans la pratique, nous pouvona oitar l'opinion
noue sommes néanmoins satisfaits des oonolusions ' d'Arnold Toynbee," oet historien qui a ~orit qu'en
alp(quelles Us ont abouti. Des observations de ce Indonésie toutes les religions vIvent en bon'voisinagè.
genre montrent en effet que l'Ouest ne rejette plus Si un pays peut ainsi réaliser parfaitement la coexis-
purement et simplement la notion de ccextstence tence harmonieuse de plusieurs religions et même de
paoi{'1ue• M. Spaak a signalé que le dêvsloppeluent plusieurs idéologies politiques, on peut.'~.~rer qu'un,
d 1'-0 é tio' i t ti 1 ét it 1 eUti temps viendra 0\\ la même ooexisten}J.le j)ourl'~ see a oop ra .n n erna ona e, a a oon on par réaliser sur le, plàn înterrjational. "~!, -c
excellenoe de l'aoceptation de la ooexistenoe paqt-
fique. Le Gouvernement indonésien n'y voit oer- M. Zafru1la Khap,.lPs.kJstan) reprend la presidenoe.,
tainement aucune obleetton, C'est juste:':nent oette :/ , 1) \J

coopération que l'Indonésie a toujours recommandée. 195. Nous ne y~ulons {pas dire que le Gotong-Rojong
soit une panacé,~'Pour !~us les problèmes dümonde,

191. En fait, c'est par la coopération internationale mais nous pensons bien qu'~l peut aider à amenef
que l'on pourœarvatncre les maux aotuels et cons- des êlëmentë 'opposés à collaborer et à, trouver, un
trulre l'aveni:r~ Les manifestations conorètes de la modus vivendi. () (~ "
cOQpération internationale impliquent une oomprë- '
hensfon mutuelle. Le Secrêtatrè général par intérim 196.'Il faut bien nous rendre compte que les pre-
a "dit récemment que le fait de orotre fermement à btëmes internationaux ne peuvent serësoudre du jour
la légitimité d'une politique ou de oertaines concep- au lendemain. Il est beauooup plus réaliste de se
tiens sociales 'ne doit pas empêcher de oonstater que contenter d'améliorations progressives et d'avan-
des centaines de millions de Personnes adhèrent cel.' pas à pas.
aussi fermement à des oroyances tout autres. Nous 1~,7. JIn problème dontla sqlution semble aujourd'hui
tenons à n30uterque Iacomprêhenstorî des tdëoto- è, notre porté!f est celuiç~a l'arrêt des essais nu':"
gles et des aspirations d'autt,es hommes n'entmtue elëatres, La position de l'Indonésie en oette matière
nullement pour nous le renoncement à nos prè~l)Ï'es est très' nette depuis le d6but. Noua sommes. cdnti-e'i

idéologies et à nos propres aspirations. Auxcontre- IJessai de toutes armes nucléaires sous quelqué
verses idéologiques, il faut sUbstituer la rivalité forme que ce soit, dans n'importe queller~gion du
da~s le domaine des réalisations favorab~es à lapatx, monde, dans 'n'importe quel milieu et quel que soit
192. Dans un monde oü les distances sbnt abolies, le pays q~j_y procède. Comme la majorité «ea autres
tous les pays deviennent de plus en plua Interdê- pays , non',~i,uciéaires - Qnpourrait ,presquE! nous
pendants. Aucune nation ne peut aujourd'hui se re- appeler 'des "outsiders" -, nous ne pensons pas que
tir~,r dans un splendide isolement. La .ooopëranon la rivalité entre les pays nucléaires justifie les
internationale fondée sur la compréhension mutuelle risques effroyables .auxquels la course actuelle aux
est donc devenue une nécessité primordiale dans tous essais nucléatres expose le monde. i;lfudonésies'e!l 0,1)

les secteurs de l'activité humaine. !:la seule autr~ tient sans réserve' au mémoranèlum" présenté le
'solution p<?fiIsible serait la luttesàns frein sur le 16 avril, ,à Gènève, par les huit Pays non alignés.§J.
plan interqatioklal, chose que le monde ne peut pas Nous appuyons également l'initiative .du Mexique,
se permettre. La théorie de la sélectionnatureUe qui a suggéré. que le 1er janvier 1963. marque laifin
,est ne,ttem~ht dépassée. On ne peut pas davantage .des essats dans l'atmosphère. Le Gouve'r~p,ment indOo" ,;­
continner d'~ppliquer' la maxime selon laquelle il nësten .estime que lesnég9ciations en·./vue de,Ja,
n'y a, ni amia ni. ennemis. permanentë et iln'y a que conclusio~) d'un traité qui condamnex;ait entièrenient,
des Intërëts nationaux permanents. Si justifié que les essais nucléaires ont une importance primordiale
semble l'intérêt égol1:lted'un Etat, la survivance de et qu'il convient' de leur donner 1/\ prioritéi'Îlbsolue
cet Etat ne peut être assurée de façon durable que dans lasqêbatsrelatit's au désarmemënt•
.si l'on écarte tous les obstacles qui s'opposent à 198. No~ ne sozrtmes pa~' d'accordllvec peuxqut '
un véritable et fécond, travail d'.équipe surâe plan prétendent que les discussions, de Genève sur l~
international. D'ailleurs, ce n'est pas sans motif que dés!lrmement n'ont faitpo\1rainsf direaucunprpgrès.
lê' prinoipe de la coopération. internationale'a été NaturellemElnt, , nous ne n,ous,,·l!liElsonspas aUer, A
fermem.~nt inscrit pans la chartè des NationsUnles. un optimisme aveugle. Cequ~nousde,thllndonsinst,am.-
193•.Je voudrais m'étendre un 'peu sur la manière ment, c'est qu'à III présentesession<,l'Assen1blêe <.

dont l 'mdonésie envisage la coopération. Notre mode '~nérale se placeâ un poillti de VUe réallElte,èt
de .vie est régi par le Gotong-Rojong. Ce principe concentre son attention sur les .aspects de.snég6-,
d' "entraide dans l'intérêt mutuel" assure depuis plus ciations de Genêve qui donnentvrairnent,unerllis()n
de 4000 ans des r.elations humaiaes hàrmonieuses d'espérer, afin de faire Un travail QonstX;\1ctif sur
et équilibrées dans les commUnautés rurales. Il est cesbàses. Comme)e,S~crétllii'èd'Etat~U1'>}es
appliqué systématiquement dans l'administration du affairës extérieu:resduCanada;'l'a déclal'éd'~èSon
pays entier; c'est de lui aussi que s'inspire n<>tre discours devantl'AssEm'lblée:,J'No~ viVo~B'da:its'un.
lk)utique extérieure. Cet esprit de coopération mis' ~ondeo\l l 'optimi~m.~,rappor1:e." [1130~me'séar!~~, .
au service des intérêts de tous a été pour bel1"'coup par. 57~) J'ajoutèrai que' n()usn'avohèguère le ~boiX;
~:l~e:n~as~~::lè'}rogrêsde la reoonstruotion na- ." .. , .:,'i,. ",' "",I"lf';,

114. li......... 1. tel'lllO ...vlctl.. ql!$dansl." p1~~;;';:f':'.:~:,;;.:i:~':':U",-=~;~,
mo~ actuel" oe mo~dequi a le plus.grarîèl besoin rri!il~t DC/203,'lnnexel,lI!ct. J. '".~~:' ri"> ,op,:,:';.,,;
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:'doute.~~~s "avoir oombattu, SllnS" ~e~aoh~ poui:ra~l~s. 11 0; '~ Id ~etacheà J\OOOP3Plir'i f*1l1lB
, ()âooéder ~,une indépendanoe rêelle'ot entière. nOUS ~I" ,ce °que le PJ'êli'dent Sukarno~.'.! ~~mment

t,1 u'épargnerons "pas noa'errol'tA et 'no\$"oombatttoll$ "l'éveil de la oonsoienoe soolàlè;otiG' mm~{;"F' ~
pour que 'le même objeotif 'salt atteint pal' tous les 2 1 . .nt' 'do k , " cv

pel1ple~ encore "dépe"dants.L'Indonésie a 'toujOllrB f' E in. 1 In n~s!e lutte i!l?\1r ~ !!~~'!Ml\t
été un eünern1 i:rré(tonoiUabte du 'oolonillUsme dans ,~une pai~ mondinJ.~ qui soit quf:t19ue ohClS~ot Be,.~

if t ti ',,' " ',' , 0 que l'~b8enoe de guerre. pn ne Peut a:tl'l.v~~une
toutes,~~s-man es a ons.:, " \\ Cc ' paix véritable que op~r la sprati4ue de llro~~rdion

",'21Q~ Nous oombattons également pour la justJoe il\te~natlon~le teUe que 'la prt§vott~llÜ '~h~rt~ra,'1
""sociiale tant'dans notrë pJ,'opre nation que sur le Nations Unies. Une oooJ)êratlon'l'éelle·et·bsihdèrè:

plan internat1~nal. 'Nous rass~mblons toutes-les res- "entre des pay~ qui "ont des idéoJ6~ies diff~x;entes et:.(;,
sources dont nous dis1>Osons palU! édifierurte soo~êté c "<;\des }l~Veawc de vie ~lfférents eXige:'laoo~pl1~~ensio~ ,
juste et. prospêre-ehea nO\J.set dans le monde entier.,. Q~U~~l\~, le l'aspeot mutt.t~1 ~t l'aide' mutuelle poun.. '
Nous ne,oherohOins pas à obtenir la prospérité pour ie.bleh~ tous. 0 0 0, a~ ~ ,

oertains, tandis que d'àutres resteralent"~~uVres. La o:~ "" 8 6'0' " ' ' o o
juati(Je~e.t la prosp~rit~ .sont.. à notre avl~, insé~,2~. ô> L~ ~~ance estle~ à 13 '1J:~O, Il

" ~ \ co ~...:, li
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